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Vauiueros De L'ÉVÉNEMENT
DU 31 MAT 1888.

SIMONE ET MARIE

TROISIEME PARTIE

(SUITE)
t

Présentant a'ors l’envers de l’enve-
loppe à l'extrémité du tube de cuivre,
elle laiesa le jet de vapeur humecter et
amollir la gomme.

Certuine alors qu’elle pouvait agir
elle posa la lettre sur la table et glissa
la lame flexible d’un couteau à papier
entre les deux parties de l’enveloppe
qui se disjoignirent aussitôt.

Galoubet, très attentif et très inté-
ressé, ne put retenir cette exclamation :
--Ça y est !..
Madame Rosier tira vivement la

lettre de l’enveloppe, la lut et regarda
la signature. Le

Eile lut avec étonnement : P. MARTIN
--Nous serione-nous trompés? fit-elle

tout à coup
——Non… non… répliqua Galoubet,

c’est bien celle-là: j'en réponds.
La policière cependant dévorait la

lettre que nous avons reproduite in
exlenso, tandis que Verdier l’écrivait
dans le petit hôtel de la rue de Su-
Tesmes.
—Fh bien, vous vous êtes trompé

parfaitement, malgré votre asurance !!
reprit-elle avec mauvaise humeur en
s’adressant à Galonbe:t, Ceci est la
lettre d’un bon bourgeois écrivant à un
autre bon bourgeois... élle ne signifie
absolument rien.
—Ça, n’est pas possible, puisque

l’homme était le faux curé ! ! répondit
Galoubet en se levant et en venant
jeter un regard eur l’épître.
Madame Rosier relisait la missive

pourla seconde fui-,
Elle poussa eoudain un cri.
—Qu’y a-t-il ? deman Ièrent les deu.

hommes é‘onné:.
—I1 v a que cette lettre est à

grille...
Et 1a > “idière ouvrit vivement un

des ‘iruirs de con bureau.
—À grille ? répétèrent Galouhet ot

Sylvain Cornu, pour qui ces mots
n'offruient aucun sens ; qu’est ce que
c’est que ça ?
—Vous allez voir. dit Aimée Jou-

bert en prenant un papier ployé, vous
ailez voir, et vous cemprendrez...

Elle déplia 'a grille trouvée dans la
poche du g'let de l’homme assassiné
rüe Montorgueil ct déposé à la Morgue,
puis elle l'ampliqua bien exactement
sur la premieèrz page de la lettre.

Alors apparurent ‘es m. ts tracés d’a-
bord par le favx abbé Méryss et don-
nent le vérit-ble sens, celui-ci :

“Tout va bien ici comme jo te l'ai
“gerit. Doms les premiers jos de
4 juin tout scra fini. Nous azrons les
4 extiaits Je wort en notro possession.
4 Ecrie-moi si nous devons partir to
‘‘ rojoindra après l'affaio faite et Ini--
“ser notre jeune homme à Paris se
“ chajger de faire relever les exfraits
“Il viendrait nous retrouver à TLon-
“ares”
Ta page finissait sur ces mots.
Aimée Joubert la retourna, appuya

la grille sur ln verso ot continua sa
lecture: ;

** L'espionne nous harcèle sans cesse,
*# Nuus sommes traqués ot il’ serait
“ prudent de mous esquiver le plus
“ vitopossible. J'attends une réponse!
“ mererodi.  J'irai la prondre au bu-
“ rean de la rue d'Enghien, toujours
“sous le couvert I. J. K..., 50. ”
Madame Rosier so leva, rayonuanto,

les yeux étinerlants.
—Enfin ! s'écria-t-ollo, les voilà donc

la votre merci |... Vous avez beau vous
cachor daus les ténébros, miséra bles, et
vous y croire on sfreté, mercrodi ] ro-
chain jo vous tiendrai ! mercredi vous
eres dint mes mains!!

Ele s'interrompit gendant une ou
deux socondes, puis reprit avec exalta-
tion:
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—Je vois bien, moi, qu’il y avait un
complies qu'ils fount agir...qu'ils pous-
sent en savant. C'est lo jeune homme
dont ils parlent... Mais que voulent-
ils dire avec leurs extraits mortuaires ?
Quel crime so cache sous ces mots si
claires et si obscures à le fois ?.Pourvu
que nous puissions empêcher ce crime
de s'accomplir.…Que Dieu me vienne
en aide et je l'e mpêcherai, je jetterai
Lartigues à ses juges, et le vieux comp-
te sera réglé !!

Galoub t et Sylvain Cornu frisson-
naient en écoutant parler celle qu’ils
nommaient la patronne.
Sa veix, brève et métallique une voix

qu’ils ne lui connaissaientÿ pas, les gla-
çait d'épouvante.
Debout, les narines frémissantes,les

sourcils froncés, lez yeux pleins de
flammes, elle semblait l’incarnation vi-
vante de la justic> —8+ à frapper.

XLII

—Eh! eh! patronne, fit Galoubet
ttiomphant, vous voyez bien que je ne
m'étais pas trompé !
—La justesse de votre coup d'œil

vous a merveilleusement servi, répon-
dit Aimée Joubert. Nous avons à pré-
sent tous les atouts dans les mains...Je
considère la partie comme gagnée, et
c'est à noustrois qu’en reviendra l’hon-
neur !...Pas un mot à la préfecture de
ce qui s’est passé Je veux que la nou-
velie de l’arrestation des scélérats éclate
comme un coup de foudre,
—Nous serons muets comme des

carpes, répliqua Galoubet. Ssulement,
ne pensez-vous point, patronne, qu’on
pourrait surveiller le quartier du fau-
bourg Saint-Honoré.… Notre homma ne
l'habite pas, mais il doit y venir sou-
vent...C'est dans une maison du quar-
tier qu'ilaéerit cetto lettre,ct il l’a mise
à la poste en reto irnant chezlui.

-—Oui...Je confierai la surveillance
à Jodelet età Martel, et je réserverai
pour nous le traquenard à tendre rue
d’Enghien, au bureau de poste.

Galoubetse frotta les mains.
—-Ce sera du nanan ! s’écria-t-il, et

je ne sais pas si nous les épaterous, Jà-
bas, quand nous leur en aménerons un
de la bande.
— Discrétion surtout !
Sylvain Cornu, qui n'avait eacore

rien dit, prit la parole et formula cet
aphorisme.
—C'est à-dir, patronne, qu’auprès

de nous l'obélisque sera bavard ! !
—Maintenant il faut replacer la

lettro dans son envaloppe.… reprit ma-
dame Rosier.

Et, après avoir écrit sur so n agenda
l’adresse de Londres et les initiales
sous lesquelles où devait envoyer la
réponso au bureau de la rue d’Enghien,
elle zi
vel y»
gomme.

- En sort ut dei nous
cello lettre & lv poste... ajouta-t-ello.
Partons. .

Tous les trois quittérent |: maison
de la rue Meslay où Sylvain et Galou-
bet laissèrent leura déguisements, ct
madame Ro-ier, après avoir jeté l'enve.
loppe jauno dans la baie d’un mar-
chand de tabat voisid' de l'Ambigu,

jaune qu’elle referma à la

Tetourua chez olff rue de ln Victoire.
L' lendemain, dans la matinée. olle

devait accompagner son fils à l'hôtel
do la ruo do Verneuil, où monsieur
Tressolles les avait invités à déjeuner.

Ello s'appréty done et Maurice vint
la prendre vors dix heures.
Le comte Yvan avait attendu l'arri,

véo du docteur Sergo Iwinow, qui
sous prétexto de vonir visiter son com-
patriote, ne manquait pas de faire
chaque jour sa visite au malado, puis il
s’était rendu rue Vavin, chez Gabriel
Sorvet.

Simone, de son côté, avait fait des
ls matin sos préparatifs de sortio.
A dix heures elle quitta le peusion-

nat pour prendre le chemin de l’atelier
du jeune artiste.
Comme elle frauchissait le seuil de

l'institution, un individu de taille
moyenne, portant une barbe bruno très |
touffue, et distribuant aux passants les
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à la feuille repliée dans l’en-|

meltrous |
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prospectus d’un
l’autre côté da la Foe juste en face de
la porte, interrompit tout à coup ea
distribution, Plagy le reste de ses pros-
pectus dans une sorte de ‘sacoche dont
il était muni, et suivit la jeune fille en
ayant soin‘le ‘laisser entre elle et lui
une distance d’uie vingtaine de pas.

Simone s’arrêtdlau bureau des omni-
bus de la Madeléiné, altendit un ins-
tant et monta dan le véhicule faisant
le trajet de la plâce du Havre à Vau-
girard. a D
L'homme à barbo brune y prit place

à scn tour et s'ingtalla presque en face
de la jolie lingère. , + ..

- À la station de la rue de -Vaugirard,
Simone descendit,
Le distributeur

autant. f
La jeune fille *parcourut à pied la

rue Seint-Piacide{ puis la rue Notre
Dame des Champg, erriva ruz Vavin et

de prospectus en fit

 

  

   

L'homme barbu}ne l'avait point per-
due'de vue ; il fif halte en face de la
maison, exhiba dg nouveau ses impri-
més et recommenda sa distribution,
Le comte Yvan jétait depuis un quart

d'heure dans l’atetier. x
L'accueil fait Simone fut d’une

cordialité' fouchate. =
—Vous avez réçu ma lettre, ‘chère

enfant # demandaÿe Russe." 
monsieur Albert de

dbz de moi... je; guis
A ; fr. ns

| prête... ce

—Laissez nous
bord de votre déveu 1

. cause, dit le peint, mon ami le comte
, Yvan vous explig&era ensuite ce qu’il
attend de vous... *-

| —Ne me remergsez point de ce que
je fais, ou du moitäs de ce que je veux
"faire... répliqua Simone en rougissant.
Si vous me donnez le moyen de payer
ma dette de reconnaissance, c’est moi
| qui serai votre obligée... Maintenant je
vous écoute. Monsiour. Albert et ma-

| demoiselle Marie sont-ils done encore
menacés ?... f

| —1Ils le sont..
| de nature...

-—Comment cela ?

*  — Mademoiselle Bressolles va mieux,
‘ paraît-il, et Albert de Gibray, en pleine

 

{
. Mais le péril a chan-

; convalescence, sera debout dans huit
jours...

|i —Quel borheur ! s’écr:a Sizone,
.  —Ne vous réjouissez pas trop vite...
Lis danger exist toujours, je vous le
| répote, mais soup une autre forme...
On en veut à 1'agoas, au bonheur des
deux pauvres effants qui s'aiment...
On s'occupe en jee moment de briser

! leur avenir...
—Vous voule

‘mademoisolls MM
i mone,
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arler du imariazo de
ie ? fit vivement Si-

. —Vous suvez
“est projeté ? s'éc
| surpris. :

—Oui... ju lo
—Par quel h

‘pris ?
| —De la façon
‘simple... Mada
lettre de monsi

{ annonce- le pro

onc qu'un mariaga
a le comie Yvan tres

is d puis hier...
arl l’avez-vous! #p-

du un le la plus
Dabief a reçi une

r Brossolles qui lui
hain mariage de sa

* fille. Elte m'a fait part de cette nou’
‘velle en ajoutadé que mademoiselle,
| Mario désirait mô voir…
;  —Âvezvous ef la pensée que male
‘moioile Marie qousontait enus répu-
gnance à ce mariage i...
=Non,certes !

| —Qu'avez-vous donc supposé /..
| —Qu'on fat wviolencs à madenmioi-
:gello Dressolles, pu qu’elle se sacrifie
pour éviter à som,père uno douleur.
C’ust à cette derniéra supposition que
je m'’arrête, ave& la presque certitude
do ne pas me tromp r, car cette corti-
tude résulte des, confidences de mads-
moiselle Marie, À la suito desquelles je
vous ai [apporté une lettre pour mon-
sieur de, Gibray… ‘
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(À suivre)
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6 cents par semaine

LE MAGNIFIQUEETALON!
“S'FADACONA”,

Acheté par la Société d’Agriculture de la
tité de Québec, coûtant au-delà de $900),
ert maintenant lä propriété de M. O, Pla-
mondon, qui l’a acheté à la couditign ex
presee de Je garder pendant deux ans dans
e voisinage de la cité de'Québec. '
Les éleveurs de chevaux ne sauraient

trouver un plus tel étalon que % Stada-
cona ”1] est de la fameuse race de troiteurs
‘ Hamblstonian”, élevé par M. Ball de
Stanstead, il t:ent par ea généologie (Pedi-
gree) aux meilleurs chevaux connus, tel
que Messenger, Black Hav k and Morgan};
eon Pedigree est à la disposition des ama-
teurs, wo
On trouvera ‘“ Stadacona ? en tout, temps

aux écuries de M. Olivier Plamondén; 98,
rue Masgue, St.Sauveur.

Prix des services de Stadacona est comme
suit: Pour la saison $5, payable d’avance.
Pour garantir $10,

31 mai 18288—1f C E&C

FLEURS iironELLES,
Mme LEMIEUX, fleuriste, ayant acheté

tous les plants de fleurs de la splendide
serre-chaude de Mme Galbraith, préparera
à demande,tous les jours de l’année, bou-
quets pour noces, pour anniversaires, et
pour toute occasion solennelle. Auss], croix,
couronnes et emblêmes allégoriques de
toutes variétés, venant d'arriver de Boston.

ken. Plants de fleurs en petits pots pour
garmtures de carrés, $l la doz- à choisir.

Unevisite est sollicitée, auDÉPOT DE
FLEURS NATURELLES,72, rueSt-Jear,
Hante-Ville. ;

29 mai 1883 —12m.

 

 

 

HABILLEMENTS
=— POUR —

_ , Le
FEINANTS,

NOUVEAU GENRE, DEPUIS
82.25 A $5.50.

75 Habillements “ de matelot”
avec chemises en flanelle

blanche, etc,, etc,

POUR $2.50.

AUSSI
10 doz Chemises Blanches!

et de couleur pour

Enfants.

100 oz. Cheimses en toile Blanche.
150 doz. Chemises Regatta et Oxford.

PATRONS DES PLUS NOUVEAUX.

Cols et Poignets (un- epécialité en toile et
en caoutchouc).

ACHILLE P. CARON,
9, 131, 13, Rue Notre-Dame,

Basse- Ville, Québec.

N. B—Deux taillenys sont attach: &
l'établissement,

50 mai 1883.

Servante Demandée
Une bonue servante trouvera de #** mploi

immédiatement en “adresoaut ax Nolôl, |
rue St-Joseph, St-Roëh.

80 mai 1£83.—15,. !

 
Musique! Musique!
M. Désiré Ikelmer, de Parie, éditeur go

musique m’ayantfait des avantages tout-&
fait spéciaux pour moi reul, je tuis eñ me-
sure de faire venir de Paris, aur réception de

VINGT - CINQ CENTINS,
pour chacune, n’importe-quelle mt*ho”>
musicale, pour violon, violoncelle, dête,
clarinette, cornet-à-pistons, piano, harmo
nium. et POUR N'IMPORTE QTEL
‘AUTRE instrument de musique. Ces
méthodes contiennent chacune au moins 32 ’
‘pages, en un grand formatin &, et ont dues
al Plume des meilleurs maitres. ot
1 AGE :—8 -Albert le Carmélite, avo-- |,

cat contre les fièvres, 10 ct-.
Parla Poste, 12 cts.

P, MASSON,libraire,
614, rue St-Joseph,

(Près de la gare du chemiu de ‘er du Nord),
St-Roch, Québec.)

29 mai 1883.

Instruments de Musique
REMIS À NEUF.

E. W. JOHNSTON,
ACCORDEUR DE PIANOS.

 

211, RUE ST-JEAN,
Porte voisinede M. B. Poll, Opticien.

 

Pianoëg, Harmonïums. en nn mot tous les
instruments de mus-sue Font répaés et
même remis à neuf, à cet établis:ement.
Ainei toute famille qui aurait une com-
mande à donner soit pour réparation ou
pour accorder leur piano, etc, etc, trou-
vera pleine et entière eatisfaction en s’adres-
sant au rouseigné. ..

E. W. s.HNSTON, !
Accordeur de Pianos.

29 mai 1883.—1m

Théo. LAURENCELLE,
BARBIER-TABACONISTE,

 

 

Enface de l'atelier de Mme de Beaumont,
Photographe,

No 242,rue St-Joseph,

ST-ROCH,

À l’houneur d'informer ses amis et le public
en général qu’il tient tonjours eu mains un
assortiment complet de

PIPES,
TABAC,

CIGARES,
SACS A TABAC.

Enfin tout ce qui cc1cerme cette branche
de con:merce,

i AUSSI.

Salon de barbier dr première classe, coupe
de cheveux à Ja machine«1 : ux ciseaux, tein. .

| ture, ete, ete, à les prix. défient toute
compétition.

T. LAULFPNCELLE, Sa

Barbier-Tabaconiste. |

 
12 mai 1883. —im. ‘

DEMANDE
: Lau ">

| Un cultivateur ex pére :ce, cédbataire. 0
y Références requises Na! serr entre 7et …
8 heures le tuatiu ét 7 é #Theures Jesoirén.”

| Wi, VINCENT, sx: 5 16
Ste-Foye, prés de Péglises 1

oa voleB. 22 mai 1783. s

 

O.: DEMANDE
Une servante muuie le bonnes recommaun-
dations et capable de re 1eutre’ générale.
ment utile ddbs une famille à la campägns-
où 11 n’yA que troie enfants, trouverait un
bon engagement en s’edressant À ce bureau.
Une tÿ1- d'au certain âge serait prétérée,
Ou donuera de bous gages.

29 mai 1-88,

eu CUT
DEMANDE.

1

On demande immédiatèament une
jeune flile, ayant de l’experience dans le
dommérce de marchandises sèches.

S'adresser à A. VEZIN a,
No 34 rue St-George.

28 avril 1883.—6{,

 

 

Vo T v . 1

COWAN & GIGUERE, 1"
. PLOMBIERS,
Taseurs d'appareils ga] a vapean,Frhlantior

‘50, RUE GARNEAY, 50,

Porte vuisine du Central Hose, Haute-
Vile, Quét-c

| Les fam'lle qui tie ment À être servies
! avec la plus grande diligence ct &leur plus
| grande satisfastion sout invités & donner
leur commande A ce nouvel établissement. ;
Rien ne çera épargné pour exécuter tout,
uvrage que lë' publié voudra bien leur

confier. LL.
| Conditions libérales, prix modérée.

21 mai 1883.—ImB. 410.
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MISERABLES DE LONDRES,

PREMIERL PARTIE.

 

(SUITE.)

—De quois'agit-il done? fit Lupus
en se rapprochant.
—Seulement, poureuivit Falkand

sans , tenir {pomipte ‘de l’obséxvatièr,
r cela ilifaut des hommez décidés

et résolus à tout.… 7 ’
—Ne le. sdmmes-nous pas? objecta

Thompson.

—Et n'avons-nous pds fait prouve
de dévouement ? compléta. Dick-Mur.
Falkandapprouva du gesté :

—OC'est vrai, mes amis, dit-il en
passant la main sur son front, comme
pour en chasser une, pensée impor-
tune ; je vous connaistous de longue
date, et je sais que l'on peut compter
str vous; mais ici, il s'agit de la po-
tence, et une maladresse peut tout
perdre.  

—Sapristi ! fit maitre Bill, voilà
que l’eau m’en vient à la bouche ; al-

 

CTT eT © Wore
£ » ‘aide. Ni ê*.

pe -— 

lons, capitaine, dis-nous quel est tonprojert== =

— S'il réussit, nous serons plus ri-
rhes que Je duc de Sommerset.
—Et nous saurons faire danser nos

guinées!
—Faut-il Fdévaliser les caves du

Royal-Ezchanye ?
—C’est mieux que cela, répartit

Falkand.
—Enfin, qu’est-ce donc?
Le colonel parut se recuvillir un

moment; un sourire d’one immense
satisfaction pasea sur ses lèvres, et il
saisit rudement la main de Thomp-
son:
—Voussavez tous, dit-il d’une voix

fortement accentuée, quo les diamants
de la couronne d’Angleterre sont dé-
posés dans la Tour de Londres,
“ —Sans ‘déute:/
—Unegaïdevcille nuit et jour à la

porte de'l’enceinteoù ils sont enfer-
més. 5
—Après}
—Depuisun mois, j'ai pénétré dix

fois'daïik cette ‘partie de la Tour.
—Eh bien ?

—J'ai tout observé, teut examinéet|
avec l'aide de quelques coquins bien|.
décidés, je me fais fort de m’emparer
-$ Ce trésoï unique.
—Mais commentcela ?
Falkand eut un sourire et se tourn-

vers Paddy.
—J'’ai fait depuis quelques jours,

dit-il, une excellente recrue.
—Paddy ? firent en même temps  

Lupus et Thompson, qui avaient suivi
la direction dé son regard.
—Paddy même ! poursuivit Fal-

kand ; il est vif, très-adroit et délié
comme une anguille; je l'ai consulté
à ce sujet et il s’est engagé, dès quo je
lui en donnerai l'ordre, à grimper le
long de la Tour et à pénétrer dans la
salle des Diarnants par la coupole qui
la surmouts Une fois là, rien ne Ini
serait facile comme de nous en ouvrir
la porte.
—Diable ! fit maître Bill, mais il y

va de la corde.
—Tiens-tu donc tant à ta tête, im-

bécile ?
—Quand on n’en a qu’une !..
—Et ne comptes-tu pour rien la

gloire de réussir dans une pareille
tentative.

—Quent à moi, cbjecta Lupus, j
suis tout résolu.

—Comme moi, ajouta Thompson.
—Et c’est plus qu’il n’est. besoin,

concjut Falkand ; ; au surplus,:jl faut
encore mârir ce plan, et mous aurons
occasion d’en reparler ; pour le mo-
ment, et pour me résumer, nous n’a-
yons qu’à nous occuper du vieux Fors-
ter.

—Ce sera pour demain ? demanda
Lupus.

-<Et le rendez-vous reste indiqué
pourle cimetière Saint Paul,
Falkand allait se lever et déjà ses

amis imitaient son mouvement, quand
Diek-Mur les'Rrrêta :

  
TI la souleva du sol et la laissa retomher dans le trou.

—=Et le duc, dit-il, n’y a-t-il rien a
faire?
—Rien encore, réponait le colonel.
—Mais s'ils venaient à savoir nos

machinations ?
Falkand protesta du geste :

—Quand à ceci, répordit il, c’est
impossible ; Georges est entre mes |
mains un instrument avengle, et, le
jour où il voudrait ressaisir son indé |
pendance et se soustraire violemm°>nt:
au serment qui le lie, ce serait un
homme perdu ou un homme mort!

Falkantl avait prononcé ces mots
avec une sombre énergie, et, quand il
se tut, il ne, vint à la penrée d'aucun
des auditeurs de douter de la fermeté
de ses résolutions.

Seulement, au moment où ils al-
laient gagner la porte pour s’éloigner,
Paddy, qui n’avait rien dit jusque-là,
#approcha tout & coup du colonel et le
tira doucement par le pan de son pa-
Yetot, © (i

Falkadd se retourra vivement.
Paddy souriait.
— Certes, dit "enfant, jé crois, colo-

nel, que vous avez bien pris vos pré-
cautions et qu’aucure indircrétion ne
viendra apprendre à Georges le plan
que vous avez formé ; cependant il y
à certains incidents que l’on ne peut
prévoir, ct l’on n° saurait trop s'aseu-!
Ter contre ces Choa:sla. '

—Que veux-tu dire? fit le colonel’
n lc ecnncidérant avec «ttention.
Paddy hruesa les épaules.
——Bupposez, poursuivit-il, que pen-

 

dant ie nous cauzons ici, à cwur ou- la jeune fille qui ne sonzeait pas même
vert, quelqu'un entende notre Conver- à opposer a molvdre 1ési-tance, tant
sation ?
—Quicela ?
—Je l’ignore : mais cette cave que

l'honorabie Sm ith vous loue fort cher
touche a une autre cave, rt il serait
possible...

elle ne sentait anéartie, et lis l’entrai-
nérent <dars le comuartiment qu'ils
v naeut le quitter.
Une fois ia, nn granl sileucz se fit

entre eux.
—Que fire ! demanda Dick-Mur en

— Qu'il y eût quelqu'un là? acheva ‘se tournant vers le colonel.
le colonel en désignaut l'endroit où
Ket:7 s6 tenait plus morte que vive,
—Dame ! c’est pcssible, dit Paddy.
—II a raison, approuva Thompson.
—Ehbien ! il faudrait voir.

Et comme Falkand se dirigea de ce
côté, ou entendit un faible cri poussé
par la malbeureuse Ketty cui, se
voyant découverte, comprit tout de
suite qu'elle était perdue.

—Entendez-vous! fit Paddy

Bill, Lupus et Thompson s'étaient
déjà rués sur la porte de communica-
tion et, en quelques coups d'épaule
bien appliqués, ils avaient fait sauter
la poutre verméulue qui ou défendait
l’entrée.

Îls se trouvèrent alors en présence
de Ketty qui s'était laissée tomber à
genoux et tournait vers eux ses mains

|

da
| catif i Dick-Mur.
|

suppliantes,

—L'Irlandaise ! s’écria Paddy stu-
péfait

|
|

 

Colui-ci était resté les btas croisés et
le front penché.

T1 réfléchissait…
—l’ar pitié ! par grâce ! colonel, bal-

butia Ketty, je vous jure sar ce que j'ai
de plus sacré au monde gte je me tai
rai ! mais ne me tuez pas | Mon Dieu !
alsrez Mo! vivra,
— Tu l'aimes cependant ? objecta

froidement Falkend.
—C’est vrai, répondit Ketty avec un

sanglot.
—Et tu as entendu ce que nous

avons dit 7...
—Je ne saie…j’étais troublée ; je ne

voyais pas…je n’entendais qu'à peine.
—Mais tu sais nos projets ?
—Grâce !
—Réponds?
—Je ue tairai.
Un sombre pli se creusa sur le front
eue) © ‘1 jeta un regard signifi-

—La trappe ! dit-il d'un ton bref at
—L'amie da (Georges, ajouta le eo’ ‘ impérieux.

nel en fronçant le soureil.
— Elle a tout entendu.
—Elle ne manquera pas Je tout lui

dévoiler,

Fr comme res hotames avaient de-
puis longtemps contracté l'hahitudo
d'une ohéissance passive, Lupus ot
Thompson se baissèrent en mame

Deux des bandits s'étaient emparés de temps vers le sol et, à l’aide d'un an-

ee E

neau qu’ils découvrirent facilement,
ils soulevèrent une énorme trappe.
Un trou noir et béant s’ouvrit au

milieu de la cave et Ketty poussa un
cri épeuvanté à cetto vue :
-—À moi ! à l'aide! balbutia-t-elle

en chorchant à se dégager des bras de
Dick-Mur.

Mais co dernier connaissait son mé-
tier et il ne ldcha pas prise; seule—
ment zon regard indécis paraissait
cousulter le colonel et attendre un
dernier ordre.
—Eh bien ! dit Falkand d’un ton

rule, ne vas-tu pas te laiseer attendrir
à préseut! Fini-sous en, je vous prie ;
cette femme peut nous envoyer tous à
la potence, qu’elle aille donc raconter
nos secrets à la Tamise !

L'ordre était formel. Dick-Mur serra
énergiquementla taille de la malheu-
reuse enfant et, l’entraînant vers la
trappe, il la souleva du sol et la lai sa
finalement retomber dans le trou
béant.

Fe =  

(A suivre.)

HARDIPROCHAIN, er il
Ouverture du Magasin,

— CHRZ —

A. E. BOISSEAL,
Marchand de Nouveautes,

No 29, RUE SAINT-JOSEPH,

MAISON LEMESURIER.

 

L'aseertiment est des plus complets en
fait de MARCHANDISES NOUVELLES
De plus nous avons aussi une quantité de

marchandises provenant de FONDS DE
BANQUEROUTE et que nous vendrons

Tellement bon Marché

qi] faut les voir méme «1 vous n’eutave
pas besoin.

Venez voir et jugez pur +.

A. E. BOISSEAU,
29 rue BuJoseph.

St-Rock

aint.

28 avril 1883.—.1m.
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COMPAGNIE DE NAVIGATION DU
RICHELIEU ET D'ONTARIO.

Ligue de In Malle Koyals entre Québec e
Montréal, Toronto et Hamilton.
Les magnifiques bateaux qui commposene

cette ligne de première clasre sort QUEBEC
et MOM REAL
Le QUEBEC, enter, Capt. Nelson la's

erJe gual Nupotéoa os Mar lis, Jediet
!Sancedis à 6 heures PM

Le MONTREAL, enter, Capt. Roy, les
Londis, Mercredis eu Vendre: À 5 heures
P M, arrétant à Patiscan, Trois-Rivièrer
et Soreleturr:vant Je bonne heure le matin.

ENTRE MONTAIAL el HAM LTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT ct ALGÉRIAN

 

Samedis, 1+ Bassin du Canal à NEUF heures,
er Lachine, à l’ar:ivée la Train laissant la
Étatlun Bonaventure à Midi pour Hamilton
et les Ports intermédiaires se raccordant di-
rectement à Prescott et Brockville nvec les
chemins de fer pour Ottawa et Krmpville,
Perth, \ruprior, ‘te, et

TORONTO et HAMILTON
Avec des chemins de fer pour Collingwood,
Banit Ste-Marie, Duluth Détroit. Chicago,
Milwankee, Baie Verte, St-Paul, Fort Garry,
et avec le Steamer pour les Chutes Niagara,
Buffalo, Cleveland, Toledo, Cincinnati, ct:
Ou peut so procurer des Billets et das

Cabines chez R. M. Stocking. vis-à-vis
l’Hotel St-Lovis et au bureau de la Con
pagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES,
Agent.

14 mai 1883 —6tm.-Cak.

LaCompagnie ; Nazigation
à Vapeur du St-Laurent.

PP
Al

 

       

    

 

 

    

 

     

 

e Vapeur “SAGUENAY >

CAPT. M. LECOURS,

JUSQU’A nouvel avis, partirr du qual
St-André, ies M ROIS ct VENDKEDIS, à
7,80 A. M. paur Ob‘cuoutimi et la Baie des
Ba! Hu! fairant escale à la Baie St-Fanl,.
Te aux Condres, les Ebonlements, Malbuic, |
Rivière tu Loup, l'adousne et L'Anse ‘t |
Jean, en allant et rever ant.
Pour plus amples informations s'adresser |

au buresu de la Compagnie, quai St Andre.
A. 1B , 25 mai 1883.—Ca E.—6m.

Un ‘le-quels laissera les Ma dis, ji euais et .-

 

Lestrains de Fret et à Passagers circule-
ront tous les Jours (exe -pté les dimanches)

comme suit :

LAISSERA QUEBEC

(Station du Palais).

Train de la Malle pour
St-Raymond, arrivant

4.00 p- m. là à 6,30 p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND,

6 20 a. m Train de la Malle pom
Québer, arrivaut {8 à
8.65 a. in.

Lestrains arrêterontà la Petite Rivière, An
cienne-Lorette, St-Àmbroise, Station de Val-
cartier, St-Gakriel, Ste Catherine, Lac St
Joseph, Lac 3ergent et BourgLouis.
Les convois marchent sur l'heure de Mont

réal. .
Les trains ge rencontrent à St-Ambroise

avec les omnibus allant au village Indier de
Lorette et à la station de Valcartier avec
l’omnibus pour le village de Valcartier, et &.
St-Gabriel avec le nouveau chemin pour
l'établissement ds la Rivière aux Pins.

Billets de retour les samedis au tauxd’u-
billet de première classe.
Le Fret reçu après 3 h, P, M, ne sera pas

expédié avant le lendemain.

J. G. SUUTT,
Sec. et Adminiatrateur,
Chambre de Commerce.

LEVE & ALDEN,
Agents des Billets.

80 novembre 1882 ©
  

   
CHEMIN DE FER INTERCOL ONIAL
1882. Arrangements d'hiver. 1893

Le et après LUNDI, le 4 DEC"MBRE,
les trains warcheront tous les ,vurs (les
dimancher excepté) comme suit :

LAISSERONT POINTE LEVIS,
Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec.

Express pour Hali-
fax et St-Jean... 8.10 A.M. 7.55 A.M

Tram daoccomme
dation et de la
malle .......... 1120 * 11,06 «©

Fret... ......... 7.00 P. M. 6.45 P, M.
ARRIVERONT A LA POINTE LÉVIS

Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec.

Expre-s de Halifax
et St-Jean...... 8.30 P. M. #05 P, MV

Train d’acesinme-
dation et de la
malle.……...... 216 < 2.00 «6

Fret so... 5625 A.M. 510 ¥¢
Les trains pour Halifax et St-Jean re ren

dront à leur destination le d'u.cr:.che, tand
que ceux de Halifax et St-Jean arréteront 3
Campbellton.

Lies chars Pullman laissant Pointe Lévis
les Mardis, Jeudis et Samedis se rendront
à Balifax et ceux partant les Lundie, Mer
vredis et Veniiredis à Bt-Jean.

D. POTTINGER,
Surintendant-gévér

Bureau du cheniin de fer,
Moucton, N. B., 28 nov 1882

2 dêcnm* 1882
 

A 1 anTIR DE
LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE 1882

Les trains circuleront commie «ui
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Départ de Hochelaga a nM Pu PM
pour Québec...... 4 00 |3.00 |10.00

PM AN
Arrivée à Québec....| 7.00 9,50 6.30
Départ de Québec) au |au |pu
pour Hochelaga...| 6.20 |9.10 |10.00

PN JUN AM
HA Hochelsga 8,30

|

4.00

|

6.84
e e ,

Ln SvFélix ve !
BlOIB 0.0... 6,15 10 ofecsuse

Arrivée à St-Félix | |
de Valois ....... 08,20 Ll Lal,

Départ de St-Félix del a =
aloia pourHocke.|

laga. coo. vies vn. u| 5.20 ……..lecc000 
Arrivée à Hochelega.8.60 0...

Len convois partent de ln station de Mile,
End 10 minutes plus tard que d’Hochelags 3@7" Tous les ‘l'rains ue Passagers sont
pourvus de Chars-Palais le our et de Chars
Dortoirs ponr la nut

Len Trams du Dimanche parwentide Mont
réal et de Québec À 4 hrs. n. m.
ben Trains cireuler.t d'aj rés Pneure de

Montréal.
En connection avec le chemin de fer du

Secrétaire. Pacifique Canadien pouret venant d'Ottawa
Bunkau Génénar: 13, Place d’Armies.

 

Chemin de fer du Nord.
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HISTOIRE SIMPLE,

Elle vivait avec ses parents, la mère
aveugle, le père paralytique, presque
en eufunce. Avant leurs malheurs, ils
avaient connu de bons jours, et Lisette
—Elisabeth étant trop long—savait
tout ce qu'on apprend daus les pen-
sionnats.

Maintenant, elle travaillait pour un
magasin de lingerie ; elle met‘:it des
poignets à des chemises, ourlait des
draps ; mais l'ouvrage manquait sou-
vent, parce que dams la ville toute
petite ol se passe cette histoire on
achete du linge lorsqu’on se marie, et
il dure jusqu'à la mort.

Elle approchait de sa trentième
année ; c'était une créature pâle et
délicate avec des bandeaux dè cheveux
noirs lissés sur un front bas ; touchée
par un rayon de bonheur, elle eût pu
être jelie ; mais il restait pou de la
femme dans cot être étiolé, à la poi-
trine plate, aux yeux ternis par la cou-
ture à la lumière, et dont une robe de
laine noire dessinait la maladive min-
ceur.

Elie cousait à la fenêtre, dans une
pe'ite salle bisse donnant sur une rue
où le soleil ne pénétrait jamais ; de
tout le jour ses doigts ne quittaient
l'aiguille que pourcourir à l'appel des
vieux dont on entendait les, plsintes |
irritées ; puis, avec des gestes d'auto
mate, elle venait se rasseoir dans sa
pose éternelle de couturière, près de
Gette croisée qui s'ouvrait seulement
dane les b-aux jours.

L'été passait,puis l'hiver ; le prin-
temps ramenait la floraison tendre !
Parfois elle songeait qu’un peu plus
loin, dans la campagne, il devait y
avoir des arbres verts, les pommiers
étalaient lours fleurs rosées, le £eoleil
éclairait tout cet enchanioment ! Mais
elle ne verrait rion, jamais rion ; une
larme descendait lentement sur sa
joue blanche, el comme compensation
à des bonheurs auxqu'ls elle ne pou-
Vail atteindre, elle allait embrasser
l’aveugle eur ses yeux vidés ut cares-
sait de ses doigts abîmés par les pigû-
res de Paignille la tête chauve du
paralytique.

Mais ils grognaient, t'aimant pus à
être dérangés, et la mère criait contre
la paresseuse qui prenait des prétextes
pour quitter son travail.

Elle s’en retournait à la fenêtre, un
peu plus froide ef un peu plus pâle et
recommengait a coudre, los lèvres ser-
réc= !

Unefois il araiva un incident qui
bouleversa la vie de Lisette : c'était un
joli jour de mai, un morceau du ©
fgisait un graud tour bleu au-dessus
des toits, on devinait une gerhe de
soleil derritre les maisons uoires,

Soudain. elle entendit un“ bruit
d'éprrons à quoiques pa, et levant la
tête, c!le nperçut un officier qui lu re-
garda b

Elle rougit et sv recula vivement
dans le fond de la chambre ; l'officier
s’éloigna.

Elle reprit son ouvruge, songeuse,
ayant honte du mouvement qui l’avait
fait fuir.

Lo lendemain, le jeune homme, un
lioutenant de chasseurs, passa encore,
cette fois il la ralua : rouge comme le
feu, elle inclina la tête, mais ne quitta
pas la fenêtre.
Ce fut ainsi pendant toute une

semaine, puis un matin, elle {rouva un
gros bouquet de fleurs des champs sur
l'appui de la croisée.

Elle eut un battement de cœur qui
faillit l’étouffer, et dans la journée;
quand il punt, d'un geste coquet,
féminin, elle montra son corsage garni
de bluets ot de marguerites.

Alors il s’approcha et ils se dirent
quelques mots ; ils causaient bien bas
pour ne pas éveillèr les parents, qui
sommeillaiont. Elle raconta en triste
vie, sos ospérances mortes, los jours
pesantsi lourdement sur sa pauvreté ;
elle parla aussi de ceux qu’elle aimait,
de ces Hleux vieillards dont elle; était
le soutien 5 lui, il r consqu'orphelin,
son enfance avait élé douloureuse, il
se trouvaitbien seul'dans cette vie de
garnison, ne pouvait se fixer nulle part;
son régiment était depuis trois semaines
dans la ville et on parlait déjà de re-,
partir. ’

Elle devint pâle, il s’en aporçut. et
ilwai dit qu’il Baimait ! elle forma les
youx comme prige par un honhourtrop
fort, et Taissa prendre un baisersur ses
lèvres ; ello l’aïmait aussi.

Alors les mains unies, ils se con-
fièrent leur vie avec le ravissoment
chaste de deux êtres qui ont souffert ;
ils avaient enfin lour tour do joie, cos
Aéshérités ! ; di. 3

Un aprèsz-midi, elle laissa les vioil-
lards à une voisino, ot prétextant une

commande pressée,elle s'envola lo ro- I trois couleurs vers le brave qui les!
trouver.

Elle marchait Lelle ut ch mante,
ses yuux b eus, où passaient dus fawm-
mes, iuisaient plus sombres encore ses
cheveux si noirs ; les fossettes appa-
raissaient sur ses lèvres redevenues
rouges, et la femme qui venait de
naître, transfigurée, un peu inquiète
de cette métamorphose, sentait courir
dans ses veines un sang jeune et chaud
qui faisait bondir son cœur,

Tls allèrent dans la campagne, là où
jadis s'envolaient ses rêves ; elle fou-
lait l'herbe verte au bras de celui
qu’elle aimait. Les oiseaux chantaient,
les papillens bleus rasaient les haies
d'aubépines ; la nature dennait une
fête en l’honneur de ce jour béni.

Elle marchait enivrée, la tête sur
l'épaule de son ami, ses mains prises
dans les siennes ; elle ne se souvenait
plus du tout d’avoir été malheureuse,
elle riait d’un rire de fillette, sentant
la vie si bonne !
—II faudra nous marier bien vite,

mon-amie, disait-il, mon régiment va
partir, avez-vous parlé à votre mère ?
—Non, répondit-elle, etson visage

s'assombrit ; vous savez, ils sont un
peu jaloux de mon afiection, puis je
crains que cela ne leur coûte beaucoup
de quitter cette ville où ils sont de-
puis longtemps.

Le jeune homme s'arrêta tout sur-
pris.
——Mais ne savez-vous donc pas que

nous ne pouvons les emmener? Il me
semblait vous l'avoir dit, Lizette ; je
ne possède rien en ce monde que ma
solde, vous n'avez pas de fortune, il
nous est impossible de nous charger
d'eux.
—Et que devic ndront-ile eans moi ?

dit-elle d’une voix changée voyant
tout s’écrouler autour d'elle.
—Lavoisine les soignera ; nous leur

viendrous en aide, vous les reverrez....
Elle était devenue pâle commo une
morte,
—Je ne puis les abandonuer, ils

moarraient sans mes coins, sux.juels
ils sont habitués.
—C'est impossible, répétait-il, mais

je puis les faire entrer dans un hospi-
ce.

Elle eit un geste douloureux et
indigné ; il n’insista pas.

Ils restèrent sans parler.
—Rentrons, dit-elle, avec un déses-

poir tranquille, tout est fini, il faut
nous oublier.

Quelques jours après, le régiment
quitta la ville ; ni prières, ni supplica-
tions ne pureut fléchir la résolution de
Lisette ; elle était redevenue la vieille
fille taciturne ct blême qui cousait à la
fenêtre, aveu des yeux ruorass,un t:int
de cire jauvie.

(Quand les clairons rutentirent au
lein ann pent lu départ des soilats,
elle fit entendre nu gémissemout sourd
et, jetant loin d'elle son ouvrage, elle
alla s'agenouiller devant l’iveugle.
—Maman, ma chère maman, dit-elle

les mains jointes, dis-moi que tu w'ai-
mes bien, que tu es contente de m’a-
voir près de toi.
—Laisse moi donc tranquille, répon-

dit la vieille femme, dérangée dans
son sommeil, que signifient ces comé-
dies-là maintenant Ÿ tu farais hien
mieux de me donner mon ca‘é.

Elle se releva, regardunt autour d'el-
le avec égarcment, ot avisant un cruci-
fix pendu à la muraille, elle se jota à
genoux, brisée de sanglots, tendant les
bras à l’image.
Et dans la nuit qui descendait,

mouraient les notes claires des trom-
pettes ; puis le grin 1 silence se refit !

JEANNE-THILDA.

 ee

Les femmesd’Alsn ce.
 

Onlit dans l’Alsacien Lorrain :

Nous pouvons garantir l’authen-
ticité du fait suivant,
Lors des obsèques récentes à

Pultelange, dw général Waynand

pays occupé, un drapeau tricolore
orné d’un crêpe noir, fut tout à
coup déployé à une fenêtre qui
se trouvait sur le passage du con-
voi.

L'auteurde cel acte-de patriotis-
me, notre respectable compatriote;
Mme l'. F..., summée de retirer cet
emblème considéré coinmeséditioux
(au mépris de toutes lus conventions
internationales), refusa uet d’accé-
der aux 1njouctions de la police.

—dJe paicrai 1,000 mar ks d'amen-
de, s’il le faul, déclara la valentreuse
femme, mais le drapeau français
restera à ma fenèlre:pour saluer la

, dépouille mortelle du général qui
| est mort sensiavoir pu, hélas ! con-
courir à la revanche.

Et le drapeau resta, inclinant ses qui a eula douleur de mourir en |

tavait vies cent fois, au Millieu de
la fumee des batailles

 

Unie came native de Hochi lden,
habitant Paris depuis l'annexion,
retournait dernierement dans son
p«ys originaire pour assister au
mariage de sa nièce. ;
La vue des soldats allemands lui

inspira une Gouloureuse émotion,
et elle ne put s'empêcher de laisser
échapper, à mi-voix, une épithète
peu gracieuse pour l’armée de l’em-
pereur Guillaume.
Arrêtéepour ce fait Mme X...fut

incontinent condamuée à huit jours
de priseu et à l’expulsion.

 

DEMANDE.

On demande imimédiatement une per-

 

à coudre la pelleterie.
J'adresser à L G. DUGAL,

15, rue Notre-Dame,

29 mai 1833,—31 on.

T. St - Jean Lortie,
NOTAIRE ET AGENT GENERAL

9, RUE ST-PIERRE,

BASSE-YILLE.

9 mai 1883. —3uw.

TRIEESOR
— DES —

NOURAIUES et des MERFS
— Du —

Dr PICAU:T.
C’est € : effet uu véritable Trésor pour

les mères. Procure à l’enfunt malade un
sommeil doux et réparateur. Au contraire
des autres remèdes, 11 détruit les causes du
mal au lieu de geulemert engourdir les dou-
leurs Sous Iinfluence Au l'résor des Nour-
vices el des Mères, des enfan:s maigres,
scrofuleux, rachitique-, ont recouvré une
santé v goureuse,

Détruit les vents, régularise les celles,
airête les vomissements et la diarrhée, faci-
lite la pousse des dents, exempte les - ufants
des convulsions.

LE TRESOR DEs NOURRICES

ne peut faire que du dien aua enfauts qui
es font usage.

Direct ons Co nplètes sur ia bouteille—
Méfiez-vous des contre‘hgans.

Blu vente chez tous les pharmacien-.
Préparé seulement pales propristaires,

1. Sugden, Evans & Cu, Montreal.
29 muni 1383.
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NGUVSLLE  BUNNETTERIEN Ï' u 1 Lisp

Nous venont de rec-voir une nouvelle addi.
tion à notre asso: “iment dans ce département.
Nous étalons maintenant les dernières formes
en chapeaux ronds et fermés, blancs, noirs
et autres nouvelles couleurs, aussi, dentelles
perlées et autres garnitures de tête, etc.

Quelques chapeaux gatnis rot. 1a et fermés
importés comme patrons de Paris c: de Lon-
dres seront vendus à de grandes réductions,
aussi, une grande quantité de chapeaux de
paille, 25 cts en montant.

GLOVER, FRY & Cie.

ETOFFESA ROBES
Notro assortiment est av complet, nous

avons une grande quantité de tissus et genres
nouveaux dans des nuances nouvelles,

 

 

Tels gue Bl sv électrique, Frai-
ses, Robes en Cachemire

bordés et autres.

Costumes en drap zéphir et unis et car
reantés,

Satinég unis et'de fantaisie,
Nous appelons surtout votre attention sur

un ofas nouvelles pour robes, depuis
11 cts‘En‘montadt. ‘

Glover Fry & Cie.

CHAPEAUX
ABON MARCHÉ.

Le soussigué vient de recevoir nn bon
assortiment de CHAPHAUX d: feutre. e
de soir, du dernier goût, qu’il vendra à de
prix très modérés.
CHAPEAUX de 26 cts en montant pour

enfants.
Une visite est aollicitée.

 

  N,
uade.

.
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ler mai 1883.—kao.
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sonne capable de faire marcher un moulin

Basse-Ville. |

1

 

Aux Entrepreneurs.
| ON RECEVRA A CE BUREAU, jus-
i qu’à LUNDI, le lle jour de juin prochain
i inclusivement, des sonmissions cuchetées,
adressées au soussigné et portant la sus-
cription ‘“ Soumission p.ur

SALLE D'EXERCICE,
| MONTREAL.
| pour additions et changements À la
| d’exercice à Montréal, d'après les plans et
| devis que l’on pourra voir à commencer de
: Luudi, le 22me jour courant au ministère
i des Travaux Publics, Ottawa, ainsi qu'au
Bureaude A. Raza, écr, Architecte, Mont-
réal.
Les soumissions devront être faites sur

‘les forwules imprimees fournies par ce
; Ministère,

On devra envoyer avec la soumission un
! chèque de Banque, accepté, fait payable à
{ Pordre de l’honorable Ministre des Tra-
; vaux Pullice, pour une summe egale à
; Cinq pour cent du montantde la soumission.
| Ce chèque sera confisqué si le soumiesion-
, baire refuse da signer le contrat sur de-
, maude de ce faire, ou s’il ne le remplit pas
l intégralement. Sila soumiesio. n’est pas
; acceptée, le chèque sera remis au soumis-
{ slobnaire.
; Le Mi isière ue d'engage à accepter ni la
: Plus bagte, ni aucune des soumissions-
! Par ordre,
‘ F. H. ENNIS,
! Secrétaire.
| Ministère des Travaux-Publics,

Orrawa, 25 Mai 1883,

31 mai 1883.-=3f. oaB.
»

NOUVEL ETABLISSEM
— DE —

Pompes Funshres.
Les souseignée out l'honneur d’intormer

le publie qu’ils vieaneut d'euvrir au

No 33, Rue d21a Couronne,

UN ETABLISSEMENT D&E POMPELS

FUNEBRES,

 

ENT

Où l'on pourra toujours se procur:r à des
prix très modérés tout c - qui conce: ie cette
branche d'affaire, tels que: UC :billards
ueufs de première et seconde classe ,cercenils
de toutes qualités, garnitures de hambres
funéraires, crêpes, gants, bandouli «s, robes-
scapulaires, i0bes pour enfants, etc , etc.

Les soussignés se charg-ront aus i des uz-
sevelis-ements et promettent entière satis-'
faction à tous ceux qui s°rout daus la pé-
nible obligation d’avoir besoin de leurs ser-
vices. ‘our la nuit on pourra s'adresser
chez J. W. MARCOUX, No. 233 rue iu Roi,
près de rue de la Congrégation, à l’euseigne
lu fanal, (bleu blanc rouxe) où chez ARTHUR
DESROCHES au-dessus du magasin de sept
cents rue de la Couronne No, 29,
N. B.—M, Marcoux chantera gratis à tous

les services ou liberas que l’on voudra leur
confier,

MARCOUX & DESROCHES,
Entrepreneurs de poinpes fanèbres,

No. 33 rue de la Couro 1 1
19 mai 1883.—15f Cab.

ROMANCESNOUVELLES
“Oo MON PAYS»:

Dediee à Madame: Ibani,

Et chantée à Montréal Je 31'Mars dernier.
Paroles de L. H. PRÉCHETT'E, mueigu

de G. Couture, avec titre orné du buate
Mine ALBANI. :

AUSSI,

“ SOUVEYIR DU JEUNE AGE,
Chantée par Mme ALBANI à Montréa!
81 mare dernier.
PRIX: 10 cte ; Par ia malle, 1 cts.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique

6, rue de ia Fabrique.
Quéhec

26 avril 1883

Voitures a Vendre.
Une belle voiture de famille à 2 sièges

ot souverte. Aussi, Un buggy couvert
Très boñnes conditions,
S’adresser chez

WILBROD BERTRAND,
Coin des rues St-Guorges et

Côte Ste-Geneviève,

 

17.1mai 1885.

MAISON DE CAMPAGNE À LOUER,
Une inngnifiqueanuizos de campagne avec

dépendances, hangar, étable, ete, et un
arf) nt de terre carré, situde au trait Carré,
Lorette, près de la réaidengs de M je notaire
Laurin, à 5 minutes du dépôs. du chemin
dulnc St-Jean et 4 dheure de marche de
la Jguetion du chemin de fer du Nord.

*adresser 4 CHARLES ROBITAILLE,
43 rue St-Nicolas, Palais.

26 mai 18R8.—15j,
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tntrepot de Montres,

Célèbre Fabrique WALTHAM

e

   
REICE

LVI

DUQUET &-ClE,

67ei 63, Rue la Fabrique H-V
Viennent de recevoir de Paris, par le der-

nier steamer de ia Îgne A:lan,

Sept (aisses d'Horloges,
ee

de luxe et d’art en Marbre. Aussi, candglar
bres, coupes et <1z.1uettes en bronze ; giran-
doles avec glaces de Venise.

 

DE MERIDEN.

HUIT CAISSES «DEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERIE avec destin- les plus nou-
veaux et les plus artistique». eet le plus
joli et le p'us riche zs:ortiu nt que les
amatenrs et les grands corna' -curs puis-
sent tronver dats la plu-sauce romprenani
des articles afmirable= pour - deaux de
noces ou juur toute autre oc -
nelle.

suri- 
i

 

Di emenis, Eijehy avec pierres précicus:
Bagues, Biace et-, Médaillou-, Buuci:

d'oreille, parure-. etc, etc, dor. += pri
s'élèvent de DIX PIASTRE> jusqu .
SEPT CENTS PIASTRES.

Hoslogés garde de nuit, Brevs* « d'arè
L’INVENTION DUQ VET,

Indispensable aux édifirs - . uhic-, gra. -
fabriques, mtga-ins, ets , etc.

HORLOGES ANTI, "EB avec cadin
en cuivre. . |

bDUQ™ ' T & Cue,
67 et 62, ru- a Fabr qie, 6.4

l1 mai 18-5.- E. 6tps-C. 3fpa

DEMENGEMENT,
af .

A l'honneurd’informer seeUgg [lien et lo
public en général qu’elle a trathiporté son
Établissemeut de nouveautés siu !No 219
Rue St-Josepk un BLOC MUBRAU,

No 47, RUE DE L'EGUISE,
près de ! . rne StJoseph. A

Elle a t+ ours en maius un avaortiment
considéradie de

Chapeaux garnis,
Rubans,!

Dentelles,
Plumes,

Soles, , .
Fleurs, eto.

Lex lames sont reepectueusement invitées
à venir nous faire une viaite avaut, j'ache-
ter ailleurs ; elles se conthinerii: 1 ne nual
garn:ssonh les chapeaux dans ssil "ers
gonte et que noue vendonsà Md!,LEUR
ARCHEnue partout ailleurs,
13 -…p 145: — - Dre,
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ANNONCES NOUVELLES.

Nouveautés de Paris—A. T. Garant.

Importateur de cuirs—Charles E. Roy.

Demande—A. Poulin,

Vente à l’encan de propriété—Oot. Le-
mieux, & Cie.

Demande—L. G. Dugal.

Nonveau magasin d’épiceries—Côté & frère,
Habillements pour enfants—A. P. Caron.

-Servante demandé.
Musique IP. Masegi\".
‘Trésor des Lourrices’et des mères.

Instruments de idfiqueremis à neuf.—
B. W. Johnstan. , À

4
Demande—L. G. Dugal.

On demande. “

Fleurs naturelles.—~Mme Lemieux.
ty Magnifique encan destrès beaux meubles de

»
.

*
-

15

«

a EEat 1s Ny ET

“vicPnénageet, par-G@. R. Grenier & Cie.

Vente a rencan d’unterrain & batir sur ‘la

rue St-Jean.—Oct. Lemieux & Cie.

Demande.—A- Vézina.
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Comment on s’enrichit.

M. SENECAL.

La Hincrve, répondant ces jours
derniers à l’organe des Castors, fait
connaitre ou pluiôt mentionne une

opéralion financière par laquelle
M, Sénécal a réussi à entasser tré.

sors sur trésors ou à mettre dans si
caisse ce qu'on désigne ordinaire-
ment sous le nom de millions.
Nous nous empressons de divul-

guer ce grand secret, qui n’en est
pas un pour les sitoyens de Mont-

réal. Il s’agit tout simplement de

suivre les opérations de la Bourse.

Voici ce que nous apprend notre

confrère :

M. Sénécal a acheté. il y a une
vingtaine de mois, 4,000 actions de
la compagnie du Richelieu à une
moyennede 850 par action.
Dans le cours de l’été, elles ont

atteint le chiffre de $80, plus deux
dividendes de 83 chacun, payés dans
le même temps. Le profit a donc été
de 836, mulliplié ” par 4,000 soit
8144,000,
En dédui.ant les frais de courta-

ge, d'imiérêt, etc, il resterait tou-
Jours un profit de $125.000.

Ces 4.000 actions, à 850, repré.
sentaient une somme de $200,000,
et c’est poursûr, un fort déboursé,
pour commencer uné spéculation
aw, après pout, pouvail ne pas

ar ify, £tslon nouss demandera
*cotfmeht 1 Sénécalà pu disposer
de $200,000 d'un coup.
Pour ceux qui ne sont pas inivds

‘aux mystères de la Bourse, nous
allons donner quelques explications
qui feron! comprendre le mécanis-
me de ces opérations financières,
On peut toujours acheler lus va-

leurs sérieuses en ne payant qu’une
simple couverture fle dix pour cent,
ce qui représente
possible. S'il se prédui “Une baisse
lus forte, l’acheteur est obligé de
aire une nouŸelle remise, ou ses
titres sont vendus par l'agent qui
les détfent En garantie de leur va.
leur @achat.

S'il y a hausse, au contraire, tous
les bénéfices vont à l’acheteu:,
moins une légère commission.
Dansle cas qui nous occupe, les

r

mette Ano er

près la baisse|.

4,000 actions représentaient donc
8200,000 ; mais comme l’achete
n’a que dix pour cent à dénos
c'est donc avec la somme de $20,000
que M Sénécal a pu acheter 4,000
actions du Richelieu.
Beaucoup peuvent en faire au-

tant : le tout est de savoir le faire à
propos. »

La Minerve cite ensuite les deux

exemples suivants:

« Jay Gould a fait en une année,
À la Bourse de New-York, quarante-
cinq millions de piastres. Une
seule opération sur la Western. Union
ITelégranh Co, lui a valu $32,000,000.

Vanderbilt fait une moyenne de
$36'000,000 par année à la Bourse.
Et cependant, jamais ces messieurs
n’y mettent les pieds. Tout s’y fait
par agents et les noms ne son! ja-
mais mentionnés. »

Ieeesev

Le eanal Erié.
———

Nous voyons que les journaux de
New-York se réjouissent grande-

ment des progrès que la navigation

a faits sur le canal Erié, depuis que
les droits sont abolis. Et ce n'est pas
sans raison sans doute, car peñdant
la semaine finissant le 19 mai,
l’augmentation du trafic a été de
216,109 tonneaux, contre 147,104

tonneaux pendant la semaine cor-

respondante de l’année dernière ;
ce qui représente une augmenta-

tion de 47 pour cent.

Nous constatons que cette pro-

portion est beaucoup plus considé-
rable sur certains articles, nousci-
terons les suivants entre autres :

1883 1862

TONNES

49,711 7,555
3,807 1,770
2775 964
8,884 789

Blé. euuo sa voosonsa rase sa cosates
Fer en saumon.............

Fer et aciers ouvrés.......

Cette augmentation commence

déjà à icspirer des craintes a ceux
qui s’occupent sérieusement de la
situation commerciale du pays
un se demande naturellement

si, les voies ferrées en met-

tant leur tarif! au niveau de

selui du canal, le commerce de

l'ouest ne prendra pas lout à fait
la direction de New-York au détri-

ment du commerce du St-Laurent.  C'est une question qui mérite con-

sidération, et l’avenir nous appren

dra bientôtsi les craintes que nous |
venons de signaler sont ou ne sont

pas fondées.
—_——— 

Honneur à la Musique.

On a formé le projet d'élever à Vien-
ne un monument à la mémoire du celè-

bre compositeur Mozart. . Le conseil

municipal de la capitale d'Autriche a

voté yue bommede 10,000florins pour
‘erection de ce monumen t.

 

INFORMATIONS.

Samedi dernier, à la Cathédrale de
Saint-Boniface, Sa Grandeur Mgr Taché
a ordonné prêtre M. Joseph Messier et
sous-diacre M,William Télesphore Cam-
peau, tous deux professeurs du Coliége
de Saint-Boniface.

—Le Manitoba du 25 mai:

GA:ASTROPHE.

 

Epouvantable accident
sur le pont de

Brooklyn.
;- Cor,
/ — je prie

Dk — vp EN
UNE PANIQUE FATALE.

—
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Scenes atroces.—Morts et blessés.

—
t

New-York, 8U mai—Vers quatre heu-
res, hier soir, un Cprouvantable accident
est arrivé sur le pont de Brooklyn.

- Au momentde l’accident, le pont re.
gorgeait de piétons, co n’était partout
qu’une masse qui avait peine 4 se re-
muer. Tout-4 coup, près de la pile, du
côté de New-York, ou entend des cris
de détresse,ce ront les cria de per-
sonnes qui paraissent être auffoquées.
Alors, épouvante générale, yunigue
complète, c’est un tou bohu indescrip-
tible.
On se presse, on se heurte les uns aux 

autres, de droite et de gauche. On
 

S’écrase, on se meurtrit, c’est un massa-
cra, Le couraut, le reflux de la foule
devient de plus en plus fort, c’est la
masse qui accourt de Brooklyn vers le !
lieu de la catastrophe, du côté de New-
York ; hommes, femmes et enfants ront
foulés aux pieds sans merci par une
masse affolée et qui n'a plus conscience
de ses actes.
Dès que l'alarme est donnée,la police

accourt des stations de New-York sur
les lieux de l’accident, et on ferme les |
issues du pont.
On commence alors à opérer le sau-

vetage et on transporte les blessés et
les morts, les uns à la station de police
de l'hôtel de Ville ; les autres à l’häpi-
tal de la rue Chambers. Le
Aux premières nouvplles on comptait,

plus de l0 morts. On comptait sept bles-
sés à la station de l'hôtel de ville: On.
remarque parmiles blessés un fabrfétant
de cigares du nom de B. Reichers, qui
est mourant. ‘

L'agitationest intense.
On peut /déne.

Brooklyn a're¢u le baptéme du sang.
Pendant une vingtaine de minutes,

on a assisté à une scène d’horreur abso-
lumentindescriptible.
La police a recueilli après le sauve-

tage des blessés un monceau énorme
d'articles de toute espèce.
On attribue cet accident à la chute

d'une femme eur les premières marches
qui con luisent à la plateforme réser vée
aux piétons : se trouvazt poussée par
une foule énorme,elle:à fini parse lais-
ser cheoir sur les dégrés,

L'officier de potice Hu. pont, un

dire que ‘le pont de|

venaient dans la direction de Brooklyn fit disparaître aussitôt lécholle de ,
furent obligées de rebrousser chomiu.

Il parsîtrait qu’il n'a été pris aucu-
ne mesure du côté de Brooklyn pour
arrêter la circulation.
À minuit on a pu s'assurer que le

nombre des morts étaient de 12, dont
11 ont été identifiés, et des blessés,26,
plusieurs mortellement, et d'autres
plus ou moins grièvement.

Il y a plus de victimes que cela.
On:rapporte que: plusieurs blessés,et

peut-être quelques“morts, ont été con-
duite directement à leur demeure. La
Police ne peut'denner auch rensei-
'gnement à çe sujet.
Un dernier-' rapport ajoute deux

blessés grièvement'h'la liste des per-
s ‘nres-qui'ont été trantiportées à l’hô-
‘pital, 4 PUJEAU ay

", one tab +" ;
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A plus tard,
—

Les orateura qui devaient adresser la

parole à la soirée De Lorimier,le 6 juin,
viennent d'informer l’organisateur qu’il
leur sera impossible d’être présents ce

jour-là. En conséquence, la soirée est

remise à une quinzaine et auralieu vers
le 20 da juin.

Les billets imprimés pour le 6 juin

serviront pourle concert du 20, de sor-

te quo ceux qui en ont déjà acheté» nommé Frédérick Richards, voyant le
danger ou elle se trouvait, s'est em-
preseé de la tirer à, lui. Mais malheu-
reusement la foule qui les pressait, leur
fit perdre centenance et ils alldient
tomber tous les deux, lorsque Richards,
après des efforts désespérés, trouva
moyen de ge remettre sur pieds et de
relever la malheureuse qui a'lait être la
cause involontaire d'une véritable holo-
causte. ,

On l’entend tout-à-coup proférer une
alameur de mort, et la foule pour sé
rendre compte sans doute de ce qui
avait lieu se précipite à l'endroit d’où
l'on venait d'entendre ce cri de déses.
poir. Alore, presquo toute une bouche-
rie humaine, et lorsque la gendarmerie
et la milice est arivée sur les lieux
pour rétablir l’ordre et sauver les bles
sés, on a découvert tout un amas de res-
tes humains, toute une masse vivante
et presque inextricable.

Aussitôt qu’une partie des obstacles
fult enlevée, la foule se trouva plus à
l’aise et un grand nombre putse diriger
vers New-York ; le reste fut forcé de
rester là tant que les cadavres n’ont
pas été enlevés.
On déj bsa les morts et les blessés

prés des garda fous, ‘ur lv trottoir, la
voie ferrée, et sur la voie des voitures
de chaque côté du pont.

Plus de la moitié des victim-s craient
mortes lorsqu'elles furent retirées du
milieu des décombres humains, les au
tres étaient plus ou moins blessées ; on
voyait 8a 10 personues entassées les
unes sur les autres ; celles qui se trou-
vaient au dessous étaient mortes depuis
longtemps. Leur: habits étaient déchi-
rés en pièces, Tout le mondeavait perdu
son chepeau, plusieurs étaient =ans
souliers et d’autres ne portaient plus
que des haillons.
On a trouvé cinq femmes mortes

w..3 ua seul endroit, L'une d’elles a été
vue tenant un enfant au bout de ses
bras et au dessus de la foule. Il parai-
trait que lorsqu'elle a été renversés, un
homme se serait emparé de l'enfant, vu
qu’on ne l’a pas retrouvé. On dit aussi
que le cadavre de l'enfant a été empor-
té par quelqu'ur, mais la police n'en a
pas de‘ nouvelle.
Des habillements de bébés qu'on a

a trouvés éparpillés eur les lioux nous
portent à cônclure que plusieurs en-
fants ont été écrasés.
- La femme que l'officier Richards, a
secourue au commencement de la pa-
nique est sauve. Richards n’a échappé
à la mort qu’en faisant des cfforts dé-
aespérés ; en parlant plus tard de cette
triste affarre,il a dit qu'il n'y avait
aucun moyen de rétablir l'ordre, et
qu'il était impossible de scontrôler la
foule.
La foule, poussée par une forte pres-

sion exercéo du côté de Brooklynn, se
précipita comme une contracte et les
promeneurs se ruèrent les uns sur les
autres. On a retiré le cadavre d’nn
chinois, Ah Lee Sing, dumilieu d’un
monceau de victimes,

Les morts et les blbeeés furent trans-
portés à l'Hôtel de Ville. Des ambu-
lances arrivirent ensuite et les per-
sonnes qui cpplraiont encore furent
transportés'à l'hôpital. Wne foule d’in-
dividus go pressèrent près de la station
de police et de l’'ambulance pour ap-
prendre le sort des personnes disparues,

ll y a en des scènes pénibles aux
stations de police lorsque des victimes
furent identifiées.
Un détachement de police a été

posté à l'entrée du pont du côté de:
New-Yorkaus:itôt après l'acci lent,
La voie des piétons au milieu du

pont fut fermée et les péreonnes quiLe
 

Lomb eh

pourront s’en prévaloir lors de la soirée.
Malgré ce con tre-temps inévitable, le

publie: encouragera, nous l'espérons
cote œavre absolument patriotique,

———eme

Le matin. Coy

Dés que le soleil, frissonnant encore
Du baiser glacé «le la sombre nuit,
A l'horizon bleu se lève et réluit
Sur les coteaux verts qu'il baigne d’au-

[rore ;

Dès qu'il fait bril‘er comme un diamant
La rosée au bout des herbes fleuries,
Et que le brouillard du ras des prairies
Monte, en flots légers, vers lz firmament,

La Jeanne, au matin, à peine éveillée,
Mène son troupeau paître dans le pré ;
Elle va, chantant, d'un air déluré,
Nu-tête et pieds nus, dans l'herbe mouil

[lée.

Pierre, que l'amour ren plus matineux,
Le premier levé de tout le village,
Dès avant le jour, daus le pâturage
S'en vient, guilleret, avec ses grands

{bœafs.

À l’euteu ire
[dire,

La Jeanne lui fait aussi les doux yeux.
Et c’est, ma foi, vrai 1! —Naifs et joyeux,|
Regardez-les donc tous deux se sourire !

Car Pierre aime Jeanne.

Oh ! les longs, bien longs regards d’amou-
[reux !

Sans parler, comme ils se disent des cho-
[ees !

Et quand reviendra la saison des roses,
Ils s'épuuseront et serout heureux.

JULES BRETON.

 

ST-VENCENT DE

Tentative d'un Libéré pour faire cvs
der nes com pugiony.—Coup

de few,

PAUL.

Le pénitencier a été mis en émoi la
nuit dernière. Il était à peu près une
heure et demis du matin. Les gardes |
de nuit Demers et Lynch étaient à
faire leur ronde, lorsque tout à coup
ils entendirent aboyer lee chiens du
pénite: cier. Ils accoururent aussitôt
vers l'endroit d’où paraissait venir les
aboiements et aperçurent à quelque
distance devant eux un être à forme
humaine se trainant sur un amas de
pierres qu’il y avait près du mur.
Le garde Damers cria aussitôt :

‘* Quiostlh?” I n’eut aucune ré-
ponse. Il répéta deux ou trois fois la
même question sans recevoir aucune
réponse.

Voyant alors que l’homme étendu
sur les pierres faisait mine de sortir
quelque chose de ea poche, Demers
sortit son pistolet er après avoir encore
demandé ‘‘ qui est là ? ” tira le coup ;
aussitôt les deux gardes entondirent
un gémiesement. Ils s'élancèrent alors
vers l'amas de pierre et trouvèrent
gisant dans son sang Charles Mercier,
détenu libéré le 25 du mois courant,
Au momont où Demers, avait tiré le

coup, Mercier se trouvait avoir la figu-
ro appupée sur sa main ; la balle le
frappa d'abord à lu main et ensuite à la
Joue ; il eut l’index et le majeur fra-
cassés, ot la joue presque percé.
Le garde Demers le garda sous ses

eoina et Lynch fit 'examen de la place
Il découvrit sur le mur qui entoure le
pénitencier tout un appareil on corde
servant à ellectuer l’évasion. Evidem-|
ment Merciér n’était pas venu soul, car
la manœuvre de son .apparoil deman-
dait la force de plusiours hommes. On

 

corde et on transporta Mercier à l’in-

tot connaissance, et dit qu’il souffrait
d'une douleur dans la jambe. On exa-
mina le membre souffrant et on consta-
ta que Mercier s'était fait une entorse
sérieuse à la cheville du pied gauche,
Ce matin de bonne heure, trois gardes
du pénitencier arrivaient uvec lui à la
cour de poiice. Mercier comparaîtra
demain devant le magistrat et on com-
Mmencera son examen.

Le Monde d'hier :

Vente àl’Encan d’unterrainà
batir sur la rue St-Jean.

Par OUT. LEMIEUX & Ce,

Vendredi le 1er Jwin,

Sur les lieux No 448, côté nord de la rue
St Jean, d‘u*:ième voisin des bâtisses

de M, Picher, architecte.
 

Nous avonsreçu instruction de vendre
à l’encan vendredi le ler Juin sur les
lieux No 448 côté Nord de la rue St-Jean
le magnifique terrain mesurant 46 piedg
de frond sur 66 pieds de profondeur
avec dessus érigé tous les murs en
brique d'une maison à deux étages en
état de réparation. Le site est des plus
désirable pour batir deux magnifiques ré-
side"ces privées, Pas de rente foncière,
conditions des plus libérales cinq ou dix
ans pour payer au désir de l’acqué-
reur. Pour toute information s'adresser
auotre bureau. La vente, vendredi, le
ler Juin sur les lieux à 11 heures pré-
cises,

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs.

Vente à l'Enean de Propriété,
  Située à St Joseph de Lévis, Lauzon,
Indian Cove, par ordre du Crédit-

Foncier Fi anco-Canadien,

LUNDI ie 4 JUIN.
Nous avons reçu instruction du Crédit
Franco-Canadien de vendre à l’encan,
lundi, la 4 juin, ce magnifique terrain
de 884 x 100 pieds avec dessus érigée
une maison en brique à deux étages de
43 x 33 pieds,ci-“evant appartenant à
dume Patrick Wall, à St-Joseph de
Lévis, Lauzon, Indian Cove, avantageu-
sementsituée pour une mai-Pn ue com-
merce.
Pas de rents foncière.

 

Conditions fa-
i siles,

s'adresser
St-Pierre,

Pour tout»e informatio:s,
au Crédit for.cie:, 56, ru-
Québec.

ia v.nte sur les lieux,à 11 heures
précises,

OCT, 1 EMIEUX, & CIE,
Encanteurs,

31 mai 1883.
 

‘Baïque Union du Bas-Cañada

 

DIVIDANDE Ne. 35.
 

AVIS EST PAR LES PRVSENTES
DONNE QU’UN DIVIDENDE Di TrOIS
PAR CENT—3 0970—sur le capital payé de
cette Institution, n été uécinré pour le semes-
tre courent, ct que ce dividende sera payable
à la Banque et à ses Succuzsa:es, je et après
MARDI le TROISIÈME jour de JUILLET
PROCHAIN.

Lec Livres de Trangport scrent fermés de-
puis le 16 jusqu'au 30 Juin inciusivement.
L’Asemblée Générale Annuolle des Ao-

tionnaires aura lieu aux Bureaux de cette
Banque dans la Cité de Québre, JEUDI, le
CINQUIEME jour de JUILLET 1883. Mn
Séance s'ouvrira à Midi,

Par ordre du Bureau
P. MaoËWEN,

Gaissier,
29 mai 1883.—1m. 185.

CHARLES E. ROY,
IMPORTATEUR

— DE —

(UIRS FRANCALS, ANGLAIS
— AINSI QUE —

Fournitures pour Chaussures,
AUSSI,

Negociant en Culrs Domestiques,
SP:CIALITE DE BAUDRIER,

« CHAMPLAIN,” <* ROXTON ?,

 

 

| Veau Français “Su,” Eyon,

ELASTIQUE,
CIRAGE,

VERNIS,
FIL DE TOUTES LES SOKTES, Etes

Cros et Detail.
…,B1 mai 1888.—3fp 8, Can.

firmerie du pénitencier. Il reprit bien- :

Par OGT. LEMIEUX & Cre , y
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A TRAVERSLA VILE.
Confirmation.

Mgr. l'archevêque était de retour de
Montréal, hier soir, eta administré ce
matin le sacrement de Confirmation
aux enfants qui ont fait dernièrement
leur première communion à la chapelle
St-Jean-Baptiste.
M. Augustin Dorval, greffier de la

Cour d'appel, et Mme. Dorval, repré-
sentaient les parraizs et marraines.

Ces pauvres, enfants jouent décidé-
mert de malheur. Lorsqu’ils ont fait
leur première communion, le dix de
mai, 1l faisait si l’on s’en rappelle, un
temps épouvantable, la pluie, la neige
et la gié e s’étant mises de la partie.
Ce matin la température était moins
glacia'e, mais il pleuvait à verse.

Ordinations.

Dimanche prochain, MM. Ant,
Soucy et Célestin Saindon,tous deux
natifs de St, George du Cacouna, geront
ordonnés prêtres dans l’église parois-
siale, par Mur Langevin, évêque de
Rimouski.

~ Première communion.

Cette touchante cérémonie a eu lieu
hier matin à Notre-Dame de Lévis. Les
communiants étaient au nombre de 165
— 81 garçons et 84 filles.
Demain, huit élèves du couvent des

Sœurs de Ja Charité, À Lévie, commu-
Micront aussi pour la première fois.
La même cérémonie a eu lieu à Ste

Marie de .a Beuuce, hier matin.

Hors de danger. »

Ie journalier de navire Murph}-
qui a reçu l'autre jour un morceau de
charbon sur la tête, en travaillant à
bord, avait été transporté à l’Hôpital
de la Merine dans un état désespéré. Sa
femme, qui est Cunadienne-française,
a été mardée près de lui immédiate-
ment.

Hier soir, le blessé était assez fort
pour êtie ramené à son domicile,rue La-
tourelle, et on le croit hors de danger.

Chnte sérieuse.

Mardi, Mme EKancour, demeurant
rue Scott, était occupée paraît-il à
fixer une pculie sur une galerio qui se
trouve au tccond étage de la maison,
galerie qui L’aurait pas de bras. La
jeune femme ayant perdu l'équilibre,
cst tombée sur le sol où elle est de-
meuréo évanstis, On dit qu’en dépit
des toins qu’e'la à reçus, elle n’avait
PAS EF COTU 1: pris set sens hier soir.

Triste ccinciienuce, Mmo Rancour
est la sœur du jeune Moffet, qui est
mort l'hiver dernier à la suite d’une
chute analogue. .

Mystification.

Ur «de nos confrères rapportait mardi
u’uu :-*:1ble accident était arrivé à la
brique itvinaigre de M. Robitaille,
Il s’agies:it ni plus ni moins que d’un
ouvrier qui était tombS dans de l’al
cohol e:: ébullition et qui avait été
affreusement brûlé.
La plupart des journaux de Quéhec

ge sont empreseds. de mettre à profit
cotte prétendue prim:ur du confrère.
Malheureusement pour eux,celui-ci n’é
tant pas tout à-fait convaincu, est re-
tourné uux infurmations, et il annonce
candidement hier :oir, que l’accident
en question est bieu réellement arrivé,
mais...il y « déjà deux ans, Force va
donc être à nos confrères de rétablir
les faits aujourd’hui, tout comme nous
le faisons nous-même.

Chemin dc fer du Enc St-Jean.

On travaille activement en ce moment
à terminer la section de ce chemin entre
St Raymond et le lac Simon. Les direc-
teurs ont actuellement sous considéra-
tion des soumissions pour une nouvelle
section de quarante milles.

Mort subite.

Hier après-midi, M. Jos. Doran,
propriétaire du remorqueur Sée-Cathe-
rine, est mort subitement sur les
estacades Cook, à Sillery. Il atten-
dait un train de bois qu’il dovait re-
morquer, loraqu’il s’est affaissé. On est
accouru de suite pour lui porter se-
cours, mais lorsqu'on l’a rolové il était
mort. Le défunt demeurait au havro au
Diament et laisse une grande famille,

Au port.

Le steamer Circassian, de la ligne
Allan, est airivé hier à Liverpool. Il a
été rotardé de soixante heures par un
brouillard.

Election.

L'assemblée annuelle des actionnai-
Tes do la société de construction per-

affaires de la société, lequel est très sa-
tisfaisant

Les messieurs dout les noms suivent
ont été réslus directeurs pour les pro-,
chains douze mois: MM. George Car-
rier, Edouard Lemieux, Charles Cau-
chy, Joseph Durand, Joseph Fortin,
Firmin Trudel et Jean Turgeon,

Les licences,

Cinq applications pourlicences d'au-
berge ont été rejetées hier par le tribu-
nal de police, trois du quartier Mont-
calm et deux du quartier St-Jean.

“Vol et arrestation.

M. le curé Drolet, de Sillery, était à
dîner, mardi, chez M. Philippe Vallière,
rue des Remparts, et le gamon avait
mis son cheval à l’écurie. Dansl'après-
midi, deux gibiers de pénitencier, les
nommés Wm Cardinal et Zéphirin Be-
dard, qui étaient en quête d’aventures,
passèrent par là et avant aperçu le har-
nais de M.l’abbé Drolet dans la cour,
iÎls s’en emparèrent prestementet filè-
rent 4 St-Roch ou ils le vendirent $1.25
à M. Huot, commerçant de grains.
Le vol ne tarda pas être découvert, et

la police en ay ant été informée,le limier
Fleuryet le constable Walsh ge mirent
À la recherche des coupables. Ils pro-
cédèrent si habilement qu’ils srrêtérent
Bédard dans la ecirée et Cardinal hier
matin.
Le harnais fut retrouvé immédiate-

ment.

Pénible accident

Le pompier Polycarpe Paré, du prste
central, rue Ste-Ursule, à été victime
hier midi d’un accident qui aurait pu
lui coûterla vie, mais qui hevreusement,
vu sa forte constitution, ns fora que
l’exempter du service pour quelques
temaines sans qu'il ait à craîndre au-
tuhe complication]
Une alarme venait de sonner à la

boîte 61, et 15s pompiers Paré et Mur-
phy partirent avec une voiture à extinc-
teurs Babcock,le premier prenant place
en arrière et le second tenant les rênes.
On allait bon train, rve St Louis, lors
qu’en face de l’Esplanade, le cheville
qui retient l’avant de la voiture à l’es-
s'eu se rompit.
Le cheval continua ça course mais fut

bient?t maîtrisé par Murphy, qui n’avait
pas Jaché les rênes et qui fut culbuté
et traîné une certaine distance sur le
macadam. Il 2 requ des ¢ mtusions dont
il 82 sentira plusieurs jours.
Au moment où l'accident se produisit,

il fut impossible À Paré de se garer et il
fut lancé tête première en avant avec
une force irrésistible. Il «'abattiL comme
une masse sur ls sol qu’il :aboura de son
épaule droito. On s’empre-sa autour de
ici et on l’aida à se rendre au yorte où
fut mandé le Dr Augu-ts Humel qui
vonstats de suite qu’il y avait fracture
de l'omoyplate.

l'aré fut alors transporté chez lui et
endura comme si de rien n'était la ré-
duction de la fracture qui fut faite par
le même médecin. I! va de soi que son
individu à ét* en outre fortement cnn-
tusionné, mais il n'y a pas péril en la
demeure.

Une attaque d'épilepsie.

Vers neuf heurag, hier soir, un homme
paraissant âgé de plus de soixante ans
passait du cui“ ‘la terrain des Jésuites,
rue de la Fabrique, lorsque rendu cn
face de la librairie de M. Raymond, il
est tombé comme foudroyé, la face ron
tre terre, entre les rails des chars
urbains.
On ee précipite à son secours,M. Ray-

mond, aidé d’une autre personne le re-
lève et le couche sur le trottoir ; on la
met dans la meilleure position possible,
et la foule se réunit, mais personne le
reconnaît.
On finit par le transporter sur un

canapé dans l’hôtel de M. Dube.
On emploie tous les remèdes en usage

en pareil cas. On lui applique de la
glace sur la tête. Le Dr Côté jui prodi-
gue les meillures soins. Enfin notre
homme parait recouvrer sa sencibilité.
On lui demande son nom. Il articule
pour toute réponse des mots inintellig1-
bles. S'Apercevant sans doute qu'il lui
était impossible de se faire comprendre,
il tira d’une des poches de see panta-
lons une enveloppe de lettre qui nous
indique qui il est: C'était le docteur
Girard, résidant rue du Palais.
On s’est empressé de le ramener à sa

résidence.
M. Dubé a fait là un acte de churité,

un acte de philanthropiè qui lui fait
h nneur.

Jnlousie de clocher

On sait avec quel empressement quel.’
ques-uus de nos confrères de Montréal
relèvent les défectuosités qui existent
dans notre système municipal, et géné-
ralement tout ce qui peut militer contre
notre ville aux yeux des étrangers.

Cependant, à en juger parce que nous
livons dans le Monde de mardi, les mon-
tréalais n’ont rien à nous envier, du
moins sous certains rapports. Qu'on en
juge.

*‘ Le poussière qu'on n'abat pas, dit
notre confrère, la boue qu’on n'enlève
pas, le nettoyage des rues qu'on ne fait
pas, voilà les trois thèmes de conversa- manente de Lévis, a eu liou lundi soir,

au bureau de la société.
H a été dond lecture d'un état des

IRAGE DIFFERENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME

tion à Montréal. Jusques à quand, éche-
vins, abuserez-vous de notre patience ? ?*
Nous voilà, pleinement édifié sur les

motifs des montréalais à notre égard.

  

—_

Horrible accident

Le capitaine May, du steamer Oiler,
justement de retour du Labrador, ra-
conte l’histoire suivante :

Lundi de la semaine dernière, à Bet-
chouan, petit village situê à vingt milles
environ en bas de la Pointe aux Esqui-
maux, quatorze hommes, au retour de
Ja pêche au phoque, s’étaient réunis
dans vne habitation pour se partuger
une couple de bsrils de poudre à canon.

L'un d’eux fumait sa pipe, une étin-
celle tomba sur la poudre ; on devine
ce qui a suivi. La maison a été réduite
en pièces, Deux des hommes portés
par les décombres furent lancés à une
distance de 100 verges. Sept autres ont
reçu à la tête et aux mains des brûlures
horribles. Chose étrange, pas un n’a
été tué, On espère même sauver les
plus écloppés À force de bons taite-
ments.

Phosphate acidulé de Horsford, pou
épuisement moral et physique.

Le Dr G. Kaiser, d'Indianapolis,
Indiana, dit: ‘ Je l'ai prescrit pour la
dyspepsie, l'impotence et l'épuisement
moral et physique, et chaque fois il a
donné pleine satisfaction.

 

FAITS DIVERS
L'influence d:: petit coup,

L'eau-de-vie ne donne pas de force,
comme on le croit généralement dans
les classes laborieuses,

M, de Parville fait justice de cette
erreur:

L'alcool est un réfrigérant ; il se dé-
compose dans l’économie en absorbant
de la chaleur, et l’on sait bien que cha-
leur et force sont synonymes. L'alcool
diminue notre ration de force dispoui-
ble. Certes, il agit sur le système ner-
veux €t accroit momentanément la dé-
pense de force ; il semble que l’on soit,
en effet, plus énergique et plus solide
après l'ingestion d’un petit verre de
cog: ac ; mais, l'effet nerveux pas-é, il
faut le payer à intérêts composés ; la
réac ion vient, ct si l’on ne recommence
ps a user du procédé, la faiblesss suit
l’eflort que l’on a fait sous l'influence
d'une excitation factice.

Le petit ver:e donne comm» on dit
vu)gairemezt un coup de fous. On
gegne en force dans l'unité de temps,
voilà tout. Mois rendant un temps
plus lons, le «nirt, peu Labitué à soh-
«srver ‘oi-vème, De s'ayernoit + as de
catia ‘éperlition lente: ca n’ess que
hzauco Ati que la faihirs'e
survieu: t Visage coninua ‘a
boissons ='c- .
De r.ûm- Tous !es trouves cn came

pagne pour lesgnele: Diu ds-vie at
plu:ôt onisib'e qu’uti .

Le gaz d'éclairage,

Nous apprenons avec plaisir, dit la
Guzette de Sorel, que la Conceil-de-Vil-
le a réluit le prix du æ>z d'éclairage da
vingt-cing centins par mille pieds,

ie prix est raintenant fixé à un
do'lar cinquante pour tous les consom-
mateurs, sans distinction.
On admettra que cette réduction est

bien raisonnable si l'on considère que
ceux qui se servent de ce moyen d'é-
clairage payent, presque à eux seuls,
les dépeuses de l’usine, et que les rues
sont éclairées à un prix bien moindre
que ce que nous payions avant que la
Corporation ait acheté cctts usine.
Au prix actuel les cousommateurs

trouvent le coût do ce luinaire moins
dispe: dierx que l’éclaitage à l’huile de
charbon, et, avec cela, il n’y à pas les
inconvénients et les désagréments des
lampes et de l’odeur de l’hu:le. Aussi
le nombre des consommateurs aug-
mente rapidement et nous sommes in-
formé» qu'ii faudra bientôt en limiter
le nombre, jusqu'à ce que la Corpora-
tion puisse être en état de faire des
agrandissements à l’usine.
À quand une semblable amélioration

dans Québec ?

Orphelinat ngricele

M. l’abbé Rousselot, curé de Saint-
Jacques, voit son projet de la fondation
d’un orphelinat agricole assuré. L'’éta-
blissement sera sous la direction d’une
congrégation de prêtres et de frères de
Saint-Lavrent sur Seine, France, avec
laquelle des arrangements ont été con-
clus à cet effet. Cette congrégation
compte parmi ses membres plusieurs
spécialistes qui s’occurent d'enseigner
aux enfants les travaux des champs. On
leur apprend, en outre, la menuiserie et
les travaux de la forge, de façon À les
mettre en état de répondre à toutes les
exigences d’un établissement nouveau.
Le nouvel orphelinat est situé dans

une charmante campagne, dans le can-
ton Wentworth, à quelques milles de
St-Jérôme. Il comprend 2,000 acres de
terre, sur lesquels on a construit une maison provisoire ainsi qu’une grande
scierie.

Le Père Fleurence, de la congrégation
de St-Laurent, quil’a visité, se déolare

| très satisfait du site chcisi. Sept frères
et deux prêtres arriveront bientôt de
France pour ce con acrer À la tâche de
diriger l'étabiissement naissant, qui
peut, à l’heure qu’il est, recevoir 25 à
30 enfants et qui portera le nom da
« Notre Dame de Montréal”—(La Vi
nerve.)

Empoisonnemant.
Samedi, le 19 courant, Félix Quéry,

cultivateur de la paroisse de Ste-Victoi-
re, travaillait dans un champ prés du
ruisseau du Pot-au Beurre. Vers une
heure de l'après-midi il arriva à ga mai-
son où il n’y avait que deux jeunes
filles ; il refusa de diner et se plaignit
aussitôt après son arrivée de douleurs
vives à l'estemac ; il dit alors À ses
enfants qu'il avait mangé des herbages,
qu’il les avait trouvés bons et qu’il
croyait qu’il était empoiennné ; il de-
manda alors du lait qu'il but et qui
produit certains vomissements. Il de-
manda aussi le médecin qu’on envoya
chercher à Sorel, mais dans l'intervaile
il mourut dans les convulsions. Le dé-
funt avait apporté à la maison une cer-
taine quantité de ces herbages qui n'é-
taient autre choze que de ia Ciguë que
l’on appelle communément la carotte à
moreau. Le coroner Boady ayant été
notifié, se rendit sur les lieux et procè-
da à l’anquête dont le résultat a été que
la mort a été causée par la grande quan-
tité de cette herbe vénéneuse qu: le
défunt a mangée, par ignor- nce.

—La Gazette de Jolictle.

Un mari en loterie.

A Vienne, un jeune homme,très bien
de son physique et d’un caractère agréa-
ble, mais dépourvu de fortune, a eu
l’idée ingénieuse de mettre en loterie
sa propre personne. [es billets sont
de 50 kreutzers, mais ils ne peuvent
être délivrés qu'à des dames non ma-
rides.
En effet, le jeune homme s’engage à

épouser celle qui gagnera, et qui, outre
un charmant mari, recevra en dot les
100,000 florins que doit produire la
loterie.

Un curieux malentendu.

Un M. Bourbonnais, cultivateur, est
entré samedi, chez un fripier juif de
la rue St-Joseph, à Montréal et y a
fait des emplettes pour onze dollars.

Après avoir payé,il voulut emporter
ea marchandise naturellemes t, mais le
marchand l'en empêche, dirant que le
marché était de 25 <t qu’il avait cn-
co à 514 n donner.

Le cntivateur, surpris, ref ea alors
de pron lre log efits of d'umindda qu'on
lui remit son argent, c* que ‘e Juif
relu-a d' faire.

AE Bours munis pocta Int à la
polices «u 16 marchaad fus iumaliat
mebt sommé de compariitre devant !-
magistrat,
Lorsqu'on lui fit remar- que sa

condnite frisais la ma'lhinêteté, 1-
Juif s’excuza en disant ue c'était un
malentendu, et il se vit :ureé, bien à
regret évidemment, de ratnestre au eul-
tivateur son argent

Commece n’est pas la pr m'ère fois
que des cas de cotta nature se présen-
tent, la police met Jes cultivateurs en
garde contre les commerçants à qui ils
ont affsire, lorsg'ils vieamsnt A la
ville,

Le barbier de Saiat-Boladre.

La cour d'assizes d’ille et-Vlaine ju-
genit ces jours derniers ua jeune barbier
du villag, de Raint-Boladre, qui, ‘tans
un accès de jalousie, a voulu couper
avec un raso‘rla gorge de ea fiancée.
Les circonstances dans lesquelles les
faits se sont passés méritent d'être re-
latées : Victor Carrê—c’est le nom de
cet Othello—est un jeune homme de
vingt-cinq ans. Vivement épris d'une
de ses payser, Eugénie Petit, âgée de
dix-neuf ans,il avait fait à la jeune filie
l'aveu de son amour, et une promesse
réciproque de mariage s'en était suivie
Ml avait même été décidé quela noce
aurait lieu l'an prochain. Mais il paraît
qu’une simple parole donnée ne suffi-
sait pas au jaloux Carré ; aussi eut-il
l’idée assez singulière d'imposer à sa
fiancée l’acceptation d'un contrat où la
promesse de mariage était formellement
stipulée de part et d'autre ‘“ sous la
sanction d’un déait de 300 francs à la
charge du parjure ’’. Quelques jours se
passèrent ; le jeune barbier semblait
absolument rassuré par l’arrangement
intervenu entre sa fiancée et lui, quand
les propos inconsidérés d’une mendiante
vinrent subitementréveiller sa jalousie.
Violemment surexcité, convaincu qu’il
était le plus infortuné des amoureux,ii
se mit aussitôt à la recherche d’Eugénie
Petit et la joignit dans un champ :
—Veux-tu m'’embrasser ? lui dit-il

avec un sourire amer.
Eugénie se laissa embrasser une fois ;

mais voyant l'état d'Exaltation de son
futur,elle voulut s’enfuir aussitôt après.
Carré la retint, et tirant de sa poche un
rasoir, il en frappa deux fois la jeune
fille à la gorge, en lui disant d’un air
égaré : “Tu m’as un jour menacé de

rod

 
rae brûler la cervelle si je t'abandonnais,
|...Toi tu as trahi ton serment, et je
vais me venger!” Eugénie s’affaissa
tout ensanglantée. Carré la crut morte,

‘légèrement bie:sée, ef, au bou:

ct revint aussitôt au bourg eu proie au
désespoir ls plus vil :—J'ai tué ma fian-
cée ! pémissait-ii, j'ai tué ma fiineée L..

Eugénie, c:penaat, n'avait été qe
3

quinze jours, elle était toit à fait réta-
blie,
Traduit devant la cour d'assises,

Carré n mavifesté le plus profond re.
pentir. Eugénie, entendue comme té-
moin, s’est montrée fort généreuse à
son égard ; elle a imploré pour lui la
pitié «les juges. Elle n'est pas allée
cependant jusqu'à dire qu’elle était
prête à se m rier avec lui.
—Je l’aime tou ours ! s’est-elle écriée

mais il mefait peur : je ne peux plus le
voir ! Blu ;

L'Othel'o de Saint-Boladre n’a pas été
ac ,uitté ; mais la peine prononcée con-
tre lui est assez légère : il n’a été con-
damné qu’à un an de prison.

————__m

VARIETÉ.

Un diseur de riezs interpelle, l’au-
tre soiv Tony, Révillon :
—Ah ! monsieur Révillon, il me

semble bien que j'ai eu le plaisir do
vous rencontrer quelque part.

—C'est possible, it m'arrive quelque
fois d'y aller.

*
- +

Vous maricz vous ?
—Nou,

—Pourquoi ?
—Farce que je m'en repentirais,
—Pourquoi ?
—Parce que je serais jaloux,
-—Pourquoi ?
—Parce que je ‘craindrais d'êtretrompé. eos

— Pourquoi ? vo
—Parce que je le mériterais,
—Pourquoi ?
—Parce que je me serais marié.

oe
On causait hier, devant notre con-

{réro D..., d'un jeune homme 4 marier.
—C'est un garçon charmant,disait la

marieuse qui a préparé le conjungo ;
il est intelligent...
—Hum ! fait notre confrére.
—Brave, bien élevé, instruit, riche,

Enfin il à tout pour lui.
Oui, et rien pour les autres !

-
=

À la campagne.
Un père de famille repeat’ va

petit galopin qui courtles chp an
lieu d’ailor à l’école,
—Garnement !..pouranoi 5-45

pas en classe ?.….
—Tsi bien 1. temps dy yo tv,

fait le petit bonhomme avec | hilow.
plic.. pepa a promis au 6 wd ail
forait de moi un jnstiluteur | 

 

or
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BECES.

Le 30 du courant, À l’âge de 23 aa où
$ mois D-ile Madeleine Garuesu, fille
adoptive d= feu Jacques Malonir, (nr,
avocat,
Les funérailles auront iieu à St Roch,

‘emain, le ler juin. Le convoi laissora
« Nc 5 rue Délair, À 7} hrs. Parents of
8 EOnt ‘iiiés d'y assietar save sutre
v'iction.

  

Nouveautés de Paris.

REÇUES PAR DERNIFR STEAMER
£ LA LIBRAIRIE

AT. GARANT.

Nos 6 et 8 RUE SAINT-FEAN,

Cres pen free de la Langue d'Epargnes.

Maily—Art des accouchement=,.., $3.00
Mayer—Rapports conjuganv....... 1.10
Vi unctie—Amour conjugal, 1 vols... 1.50
Feuitlee—Rellah...…..…............. 1.00

6 Hybille..….…..... +... 1,00
‘ Journ ! d’une femme... 1.00
“ dulia de Trécœur....... 1.00
a“ Un n:ariage dans le monde. 1.00
« Roman d’un jeune homme

pauvre......…..., .….. 1.60
Lamothe—Orplheline de Javmont.. 0.99
D'Etampe:—Main de velours -.... 0.75
Colline—Morte vivante............ 0.50
Jogan—maladies des fommes...... 1.75
DesCorles—Volmore, poésies...... 1.00
Droz-Entre-nous......….....……... 1.00
Mêrimée—Oolomba........…........, 1.00
Girardin—Marguerite ..……....... 0.33
À la porte du paradis..…........ 0.90
OCraven—Eliane, 2 vols...…......... 2.00
Delaunay—Lettres de Mad. Girardin,

4 volumes... L00
lPan—Guérison de l’aethme........ 0.40

* Journal d'Eugénie Guérin... 0.90
«Lettres d’Eugénie Guérin... 0,90

Chenier - Qluvres...…...….….…....0..….. 080
Billaude)—Feunne fatals..…. ....….. 0.35

31 mai 1883,

DEMANDE,
On demande immédiatement une

bonnefille pour le QUEEN'S RESTAU-

  RANT, coin des rues du Palais et St-
Jean, Haute-Ville.

A. POULIN,
Propriétaire,

31 mai 1883. ;
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3 L’EVENEMENT
 

R85 bviaorents
SOUSCRIPTION.

LIBELLE:

PAPE JUGÉE.

DEMONSTRATION.
 

New-York, 37.~-A une assemblée de
- <&toyens irlandais tenue hier soir, il a

- -&té résolu de prélever des fonds pour
zveyer les avocats chargés de défendre

: prisonniers qui seront jugés bientôt
-&-Galway sur les accusations de meur-
«Spes portées contre eux.

Liverpool, 30.—Patrick O'Brien, Mi-
hae] Hynes et Patrick Slater, qui ont
<étè arrêtés pour avoir imprimé e publié
Æ Dublin la circulaire adressée aux mar-
hands attirant leur attention sur les
@rocès qui ont eu lie 1 dans les dix huit
derniers mois et sur les personnes qui

. «silent servi comme jurés, ont été con-
æidérés par les autorités comme ayant
-iætimidé les jurés, Ils ont été traduits
: aujourd'hui sous cette accusation et
comme étant les auteurs d'un libelle.
‘Qn les à admis À caution,

Londres, 30 — À la Chambre des Com-
munes, cet après-midi, le projet de loi
-Dermettant aux autorités locales de faire
des améliorations aux demeures des

. Pauvres « subi sa seconde lecture.
_, Dublin 30. — Une assemblée de la
‘ligne nationale irlandaise a eu lieu ici
aujourd'hui,

Harrington a déclaré que 389 lignes
aectionnelles avaient été formées.
.. Sexton a fait un discours dans lequel

«il a parlé des succès qu'avait eus la
. Vigue agraire en Amérique.

En parlant de la circulaire du Pape il
- à dit qu’elle était une intervention dan-
gereuse et intolérable pour l’avenir
bolitique du peuple en Irlande. “ Heu-
reusement, dit-il, que les prêtres gar-
den: un siler ce qui leur fait honneur et
dont les admirateurs de Parnell sont
satisfaits.”

 

 

StaER
ACCLAMATIONS.

Mracou 30.— l'Empereur et l’Impé-
ratrice ont reçu aujourd’hui les félicita-
tiors des grandes Duchesses el des da-
mes de la Cour.
La réception a été très brilliante.
l'Empereur et l'Impératrice ont

assisté à l'opéra cetto après-midi, L'o-
péra a Été splendide.

Lorsque Leurs Majestés sont entrées
-dans ia salle, l'auditoire s’est levé et les
æ vivement applaudies.

Lorsque l'Empereur et l'Impératrice
ont quitté l« za le ils ont été acclamé
de nouveau. L'assittlauce s'est monlici
2i enthousiaste que le. à Majestés sout
entrées de nouveuv dats la salle et :e
sont montrées à lu foul . On a chante
‘’hyme nationale.

Félicitutions aR

Warhingicn, 30. — Le [Président a
à dressé ses félicitations wu ezar à l’occa-
g ion de son couronnement. Le message |
2 été tranemis par l’ambaszadeur Hunt.p

UFE TEMAETE TiRRiB F,

PLUSIEURS MAISONS REN-
VERSÉES.

 

 

"NE ÉGLISES CATHOLIQUE DÉTRUITE.

 

Pertes de vie,

Indianapolis, 30, Lora de la tempête
qui s’est déchainé hier soir à Brazil, la
femme du Dr John Williamsa été tuée
gar des décombres qui sont tombés sur

. alle. Elle tepait dans les bras un jeuue
<nfant qui a été emporté par le vent et
n'a pu être retrouvé.
A Lanecaster, l’église catholique, un

moulin et plusieurs maison ont été ra-
384,

Sept personnes ont péri, Un pont
- jeté sur la rivière Eel et sur lequel huit
hommes s'étaient réfugiés à été mis en
Dièces.

John Seely a été tué, Plusieurs in-
«dividus ont reçu des blessures giaves.

Le cyclone, en balayant tout sur son
passage, à bracé'un zentier, de deux
cents verges à un mille de latge, à tra-
era les comtés de Shelby et Johnson.
‘A Flat Rock, l'ouragan a renvorsé

cing cents arbres sur lgferme Higgins,
A partir de cette localité en se diri-
geant vers le sud et l’ouest, les gran.
ges et las maisons se sont écroulées
sous la viglence du vent, et cela, «ur
une étendue de plusieurs milles. Sur ci-dessus mentionnées.
quelques fermes, des maisons ont été -
aoulevées dans les airs à une hauteur grandes villes-et cités dans le Canada,
de 50 pied.
A l’entour de la ferme John Shaw, tional Throat and Lung Institute, 13

‘les arbres ‘eur un espace de 25 acres, (Çarré Philippe, Montréal, ou 173 rue
ont été mis en éclats, Une demi-dou- Ahureh, Toronto.

sitll fn aude.
pee >

zaine de maisons ont été enlevées du!
ol en tourbillant et ont été transpor—
"tées dans des paturo,ges,
| À Nortieton, toutes les maisons ont.
i été détruites en moins de treis minutes. !
Deux granges ont été frappées simulta-
nément par la foudro et sont devenues
la prois des (lummes, D'autres granges|
ont été soulevées à une hauteur convi-
dérable, ;
Le cyclone a traversé ensuite le

comté de Décatur, où il a causé des
dommages presque incaleulables.
A Clay City, la maison de banque

est démolie.
On rapporte quinze

de vie. .
L'ouragan a exercé des ravages

épouvantables à Patricksbury. Deux
scieries et deux moulins a farine sont
détruits. Plusieurs familles ont pu se
sauver en se réfugiant dans des caves,
L'église catholique à été rasée,
Le cyclone a laissé des traces de son

passage dans le centre et au nord de
l’Etat jusqu'à Lafayette.
À la station de Danemark neuf per-

sonnes s'étaient réuzies duns la maison
de John Craft ; voyant venir un énor-
me nuage noir qui s’avançait rapide-
ment dans cette direction, elles couru-
rent se réfugier dans la cave. Quatre
d’entro elles y trouvèrent un abri, mais
les cing autres l'urent tuées. La maison
fut mise en pièces. Les vistimes sont
horrriblement mutilées.

L'ouragan n’a duré que cing minu-
tes, mais les dégats sont immenses.

Aa vingt pertes

 

 

Questions vitales!
 

Deruandez le remède le plus efficace.
Quelle est la chose la me lleura pour mo

dérer et appaiser les irritations de nerfs e
guérir toutes espèces d’affections nerveuses e
rendre la vigueur de la jeunesse en donnan
un sommeil léger ?
Tous vous répondront sans hésiter :
“Un peu de houblon.”

CHAPITLE 1,

Demandez un ou tous les meilleurs re-
mèdes,

“ Quel cst le meilleur et le seul remèd
efficace pour la guérison des affections
tous genres et les maladies de rognons et de
organes urinaires, la diabète, la rétenti
d'urine et toutes les maladies et douleurs par-
ticulitres aux femtues ?

Tons vous répondront explicitement
avec emphase le ‘* Buchu
Demandez les mêmes remèdes.
# Quel est le remède je plus sûr pour

guérison de la dypepsie, la constipation, l’in-
digestion, la flèvre malarienne ou aigue ? ”
On vous répondra.
Mandrake ou Dandelion.
Quand ces remèdes sont mélangés avec

d’autres d'une égalevaleur ct avec des Amie
de Houblon, il «n résulte une puissanr« de
quérison telle qu'aucun malaise, aucu
affection, aucune wsdulie, n° sau'ait y ré
sister,

Cr renikde peut être employé sans Large
par la ferme de Ja plus faible santé et par
plus jenne enfant.

CHAPITUE IL

+ Malades
« Mourauts où près de mourir.”

Depuis des aungus, 1 à été donné, dans
cas de maludics dé rognons, rhumes sigu
consomption avancée et il a guéri ces ma.
ladies

Feinmes presque mourantes.
De la vévralgie, des affections nerveuse

de la faiblesse et des autres maladies particu-
litres aux femmes.

Personnes toutes brisées par les donlen
de rhumatismes.

Screfule inflammatoire : t chronique.
Erysipèle.
Empoisonnement du sang, dyspepsie, indi-

gestion et «n général toutes les maladio
provenant de la faiblesse,
Toutes celles qui sont l'apanage de la

nature,

Les AMERS DE HOUBLON guérissent toute
ces maladies et ses infirmités de la nature.
On peut en avoir la preuve dans chagre
village du monde connu.

— —-eerm

$100 LE RÉCOMPENSE seront don-
nées à celui qui trouvera un Certificat
ou référence quo nous publions qui
n’est pas véritable.

L'Institut International, pour les
maladies de la gorge ot des poumons
fait une spécialité du catarrhe, surdité
catharhale, bronchite, asthme et con
somption, Nous faisons des guérisons
merveilleuses,
Nous employons douze médecins

éminents et bien qualifiés, eh‘ Canada
seul.
Nous ayons la vento et le seul droit

(couvert pat brevets) de nous servir|
dans lu Canada ot les États -'Unis
du Spiromètte,
leuse de M. Souvielle, de ‘Paris, ex - aido &hirurgien de l’armée fran-
¢aise, pour lp traitement des maladies

Nes chirurgiens visitent toutes les

Pour information, adressez Int~vna-

l'invention‘ merveil-|

ye
Voici un des milliers de certificats

que Lous pourrous duuper,
St-Laurent, Lac Manitola.

le 15 jauvier 1883.
M. Souvieile, ex aule chirurgien de

l'armée française.
Cher monsieur, !

Je He puis trop remercier Dieu da
W'avoir inspiré l'hourouse idée de
me progurer votre spiromètre eb vos
excellentes médecines,

J'ai admiré plus d'aue fois les mer-
veilleux eflits de vos remèdes.

J'ai done, monsieur, confiance que
votre spivumètre me guérira radicale-
ment,

ou

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué serviteur,

Josera MARCOUX,
Ptre. missionnaire.

  
  

OUVEAU
MAGASI
GENERAL

D'EPICERIES
OUVERT PAR

COTE& FRERE
AU

No. 322

RUE StJEAN
Porte voisine de M. B. HOUDE,

Tabacconiste.

 

 00-0 

MM. COTE & FRÈRE ont Vhonneur
d’annoncer au public qu’ils ouvriront SA-
MEDI, le ? juin prochain, un MAGASIN
D’EPICERIES DE PREMIERE CLASSE,
Its sollicitent humblement une part de pa-
tronage, et la longue expérience acquise
dans cette ligne par l’in des membres de
cette nouvelle maison est une garantie que
ceux qui voudront bien les honorer de leur
confiance seront ple-nement satisfaite.
Les familles sont assurées de trouver à

leur magasin un assortiment d’épiceries
qui ne le cèdera en rien guant & la qualité
et au BON MARCHÉ, aux meilleures mai-
sous dane cette branche de commerce.

Leseffets sero-t livrés à domicile.

30 mai 1883—Iim Ca BE
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tie Traitement du Dr E. C. West pour le
nerfs et le cervenu, spécifique garanti coulr
Vnystérie, le convulsions, lee uccès a
haut-mnal, less  copes, les élourdixseu:ent
la névralgic ner use causée par l'abus d
! lcoo! ou du ta .c, l’insomrie, la dépres
«100 mentale, l’a iblissement du cervesn
conduisant à la fo €, et en dernier lieu
ane vice de misère, € Jecripitude et à |
mort, la Vieillesse prématurée, la stérilité
l’impuissauce dans les deux sexes, perle
involontaires et spermathorrée, causee pa
Pépuisement du cerveau ou les abus.
Bhaque boîte contieit du traitement

un mois.
Une boite pour nue piastre ou six

pour cing plaslie-, envoyée par la ma
Tanco sur récepluon lu prix.
Nousgarantissons que six bouteilles

rent la guérison duns chaque cas. .
Lorsque nous recevon .n ordre pour i

boites acccmpagné de 19 piastres, 231.
envoyons À l’acheteur 1….re promesse écrne
de le rembourser si le traitement n’a pas
son effet.

JOHN C, WEST,
Seuls propriétaires, l'oronto, Ont

En vente & Québec, chez J. J. Veldon,123
St-Joseph et chez B. Giroux & Frères

38 et 39 rue St-Pierre.
10 août 1882—I an. 69

 

Récompense de $500!
, Nous paierons la récamgense ci-dessous
à toute-personne qui trouvera en, défaut

 

les Piinles Végétales de West rour’ le foie
dans adctn cas mofadie de fois, de dyn.
flapsie, Qo mal e tote, d’indisposition,de
dbpstipatiok où d'acreté de ‘l'ebtoihac,lors-
qu'on aura Accomp- solfhéurement ©
commy’clle doit I'dtre Ja prescription,
‘Les pilutès sonŸ simpleniont’ végétales

et elles” n’ont jamais mhriqué de dbnner
satisfaction. Ellbs Hont rovêtuea de suédtu-
Léa!jr'andes boîtes contfonnent’ 30 pilules
pour 25 centing, Kn vente chez tous leg
pharmacious, Prenes garde aux contre.
façons ot aux imitations. Les vealos pila.
les sunt fabriqués seulemen par JOH?
C. WEST & cie Fabricants d. PILULEt
Chicago. Boîtes d'échantiillon -xpbdibeq
gratis par nalle, franco, sur récoptiongd'ui
timbre de 3 cents

COlH DES RYES
St Joseph et de la Chapelle,

Chez J. E.Latulippe
four Drape, Casimirs et Tweede.

Caez J. E. LATULIPPE,
Pour de Belles Etoffes à Robes.

Ceez J. E LATULIPPE,
Pour tous les effets de la première Com

munion.

Cuez J. E. LATULIPPL,
Pour Cotons, Shirtings,etc., ete.

Cuez J. E. LATULIPPE,
tour tous les genres de Marchandises

Sèches à Bas ©rix.

Crez J. E. LATULIPPE,
Pour Dentellee, Mousselines, Rubans,

Fleurs, Chapeaux, etc.

CHEZ J. E. LATULIPPE,

ALLEZ TOUT DROIT
Cuez J. E. LATULIPPE,

Où vous serez bien servi à des Prix
Trés-Réduits-
 

N'oubliez pñs que c’est an Magasin, coin
des Rues St-Joseph et de la Chapelle.

Chez J. E. Lavuiippe.
14 avril 1883. —83m.

PRINTEMPS, 1883,
Pour vos Habits de Printemps

et d°’té.
Habits d’affaires,

Pantalons légers,

Pardessus, Ete, Ete,

ALLFZ CHEZ

J. PATOINE,
Marchand-Tailleur,

No 254, Rue St-JOSEPH,
(l'rès au Marché Jucques-Curtier.

 

 

 

M, PATOINE attire l'attention spéciale
du pnblic en géuéral sur son asrortiment
com idérable et le plus complet de la ville,
consis ant en Tweeds, Draps, Sorges, Cra-
vates, Collets, Poignets eu toile, qu’il ven
dra à meilleur marché que v’inporte quel
aut.e marchaud-tai:leur.

CHEMINES FAITES SUR MESURER.

M.PATOINE se fait andevoir et ua plai-
rie d’étaler les raurehanatesnt composent
£es Fivers départ-ment-el qui vomprenneut
ausesi les étufles à Manteaux de Dames,
F! n’épargne rien pour les rendre ¢ nnplet=,
et le grand nowbre d’acheteurs qui vont
chagne jour chez Îni donner leurs com-
mandes, suit pour habillements d'hommes
ou manteaux de Lames, prouve suffisam-
ment qu’it 4 réussi À faire de von établisse-
ment une des meilleures maison de com-
merce de la rue St-Joseph.

Unevisite est respectueusement sollicitée.
18 mai 1883.—3m. 3fps.

SEL! SEL
A BORD le HUGH CANNou a TERRE.

v

 

5,500 Sacs gros Sel de Liver-
pool.

500 Sacs Sel fin.

A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, RUE ST-PAUL,

18 mai 1883,

BLE-D’INDE.
500 MINOTS

Blé-d’Indelégèrement en-
La '

A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie,
72 4 82,RUE ST-PAUL.

16 mai 1883.
 

Couturières demandées.
On demande une dizaine de bonnes

couturières.
S'adresser chez À. P. CARON,

Marchand, rue Notre-Dame,
Basso-Ville.  

10 août 1883. —lan

L’EPICERIE

PICUPLIC.

M. J. E. ASSELIN,
autrefois premier-commis de la maison d'épi-
cerie À. J. Turcotte, informe ses amis et le
public en général que le 28 avril courantil
ouvrira au No 271 de la rue St-Joseph, à St-
Roch (ancien poste de Ls. Sunfaçon), un éta-
blissement d’Epiceries.
M. Asselin aura coustamment À la dispo-

sition du public un assortiment cemplet

d'EFFETS D'EPICERIES.
THE,

TABAC,
CIGARS,

VINS, LIQUEURS, Ete.
M. Asselin garantie au public qu'il tiendra

spécialement un assortiment complet d’Effets
de Marchés de toutes sortes.

25 avril 1883.—

AVLs,

Au No 228, Rue ef Faubourg Si-Jean, Québes.

M.A. JCARON,

Fabricant et Marchand de Chaussures

 

 

En remerciant mes nombreux clients et
le public en général, je eollicite de nouveau
leur patronage, ca: je désire les infor-
mer que mon assortiment de chaussures du
Printemps est au grand complet et des
mieux montés et choisis qu’en puisse voir
au Canada, et cela à des prix qui défient la
concurence. Carj’ai enmagasin un immenee
assortiment de chauseures de tout genre,
fait à la main, pour dames, messieurs et
enfants. Le stock le plus considérable de:
ces marchandises est au No 228, Rue St-
Jean, chez À- J. Caron. Les acheteurs sont
riés de venir voir avant (acheter ailleurs.
Jay mes prix sont très réduits, et voute
commande ne laissera rien à désirer tant
sous le rapport de la qualité des matériaux
que pour le fini de l’ouvrage.

A. J. CARON,
Marchand et Fabricant de Chaussuree,

228, rue et FaubourgiSt-Jean, Québec.
12 avril 1883—4m

AGRANDISSMENT
DANS LE BUT D'ALGMENTISR

cercle de mies atlaires, grâce à Pencoura-
gement que j'ai reçu jusqu'ici de la ville et
e la campagne, jé sais forcé «d'agrandir
mon établi--ement.
À partir du ler mai pocecperai le poste

de M Benj. Bolduc, bijoutier,

Coin des Aves Caron et Saint-daseph,
Jinface de lu Congrégation, St-Boch.

Les améliorations queje fais actuellement
nie perniettrout de sutislaire d'avantage og
nombreuses pratiques qui, je l'espère, com-
ti veront ii me favVorises de lenr patronage,

Paurst cou Uunment Cnointhos Un aseor-
Vomeut Compret etui néral d'épiceriss de pres
nicer chins qu’il rczait top loug Jd'énu
mérer.

Je ferai ane-si vn choix pbcde mes
liqueurs douce- et frite.

Les pratiques de lu ville seront servies à
domicile &u.vant leur bon plaisir.

citée.
Ls. PELLETIER,

Coin des Rues Caron et Si-Joseph
28 avril 1883.— 1m.
 

(NOUVELLE SOCIÉTÉ
BEDARD & CARON,

CORDONNIERS,

41, EUE SOUS-LE-FORT,
 

M. Bédard informe ses nombreux amis et
lo public eu général qu’il s'est adjoint M.
Caron comme associé et a transporté sou
magasin du No206, ruc St-Joseph au grand
magasin Populaire de M. Isnïe Boivin, RUE
S0US-LE-FORT, BASS E-VILLE, où l’on
‘trouverz comme par le passé l’assortiment
le plus considérable otile plus varié de chnus-
sures de tous genres AUX PLUS BAS PRIX
wil soit posgible de. vendre.. I] s'engage i

donuer entière satisfaction À tous efux qui
voudront Ten les honorer d'unevisité.
Les marchands dela campaghé soft spe.

clalement invités à vbnir voirJniebes assorti.
mont st nos prix avant d'acheter pillpnrs.

cofifier serent exéou
les meilleu .

M. Bédardprofite de l’occasion de cette

lant patronagesu’il en à raçiy,jusqu£À ce jour
et, fol @ tous een efforts pour continuer à la
mériter pour la nouvelle gociété.

* 9 mal Peas1m,

AVOCAT.

Bureau : à Percé, district de Gaspé.
Fait affaires avasi dans le comté de Bonu-

venture, Ofte Nord et Ilede 1a Madeleine, 8 mai, 1883. ler mai 1883.— 1m.

Une visite ost respectueusement solli-

soutecommande qu'on :yopdra bien leurà
-ayec promptifudo ot 4

annonce pout'téMercier le public du bienveil. ;”

J. C. LeBoutillier, *
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TélégranhieGénérale,
ANNEXION.

Tenure des Terres.

 

 

EXPEDITION AU TONQUIN.

FRANCE ET VATICAN.
ANGLETERRE.

Londres, 30 —On dit que le Secré
taire des colonies ne sanctionnera pas
I'annexion de la Nouvelle Guinée à
Queensland. On dit cependant qu’il
consentira à ce qu'il s’établisse des sta-
tions britanniques sur la côte.
Le projet de loi relatif à la tenure des

terres en Angleterre à été adopté en
deuxième délibération à la Chambre
des Communes aujourd’hui.

Alexandre Kenuedy, qui a tant fait
pour l'annexion de la compagnie de la
Baie d'Hudson au Canada, est mort.
Au sujet de la motion relative à la

disposition du surplus de la sentence
arbitrale dans la question de 1’Alabama,
Kennard, membre du Parlement, écrit
au Times qu’il désire faire décider cette

. question et que ce désire devient plus
fort pour lui qui est convaincu que la
presse et le gouvernement américain
ont décidé de faire régler définitivement
cette question.

FRANCE.
Paris, 30.—On ne s’attend pas qu’il y

aura d’engagement sérieux au Tonquin
avant le milieu du mois de juin pro.
chain. C'est alors que les troupes fran-
Çaises seront prètes à prendre l'offen-
give.

Toulon, 30— Un transport est parti
aujourd'hui avec des troupes peur l’ex-
pédition au Tonquin.

 

 

FTALFE.

Rome, 30.—La Journal de Rome, en
faisant des commentaires sur l’attitude
plus amicale que la Frauce vieut de
montrer au Vatican, dit qu’une rupture
entre lu France et le Vatican aurait
pour effet le faire perdre à la France,
aux yeux de la triple alliance, la plus
grande source de force qu’elle possède.
Elle doit choisir entre la guerre ouverte
avec le Vatican ou se séparer du radi-
calisme athée.

 

7 ESPAGNE.

! Madrid, 30—Le budget cubain a été
lu aujourd'hui: à la chambre des députés.
Le droit surles spiritueux importés sera
élevé de 15 pourcent qu’il est actuelle-

. mer": à 22 pour cent. 1» droit sur les
| spirmeux sera diminué de 10 à 5 pour

cent.
 

RUSSIE.

St-Pétersbourg, 20.—-Un inceridie aux
fabriques de fer Putiloff, a causé des
dommages au montant de 300,000 rou-
bles.

| BELGIQUE.
Bruxelle 30.—Le souvernement belge

a présenté À la chambre des députés.
aujourd'hui ua pro'et de loi augmen-
tant les droits sur le tabac et les por-
tant à cent francs par chaque cent kilos
et de 300 francs sur les cigares ; ar cha-
que cent kilos.

 

TURQUIE.
Constarti-->ple, 30 — Alphonse Taft,

ambassad« s.1 des Etats Unis en Autri-
che Hongrie, et Eugène Schuyler, am:
bassadeur des Etats-Unis en Grèce,
Serrio et Roumanie ont été présentés
au Sultan cette après midi par le géné-
ral Wallace, ambassadeur des Etats-
Unis en Turquie.
La Porte déns sa réponse dit qu’elle

garde la position qu’elle a prise relati-
vement à la demande qu'on lui a faite
d’avoir un dépôt de pétrole américain
en Turquie.

 

ITALIE.

Rome 30.—'Frois. des prisohniers . ac-
cusés d'avoir participé à la démonstra-

- tion de Oberdank ont 6t6" trouvés cou-
pables On les a condampés 4 une année
d’emprisonnement et à une amende de
500 lires.. Les autres prisonniers ont été
aoquiètés}"

ETATS-UNIS.
 

Détonrnement de fonds.

Atlanta, Georgie, 30.—-Les amis de
Nell, assistant directeur de poste, con-
tredisent ln nouvelle qu’il aurait tenté
do za suicider la nuit dernière, et disent
qu'il était seulement sous l'influence
des liqueurs enivrantes, Le montant
du déficit de Nall est de $3,000. C’est
le troisième ssnistant maitre de joste
qui commiet des détournements de fonds
epuis In guerre,

ne demi-douzaine d'autres employés
Ont subi des procès pour vols.

Nall dit qu’il somblera le déficit.

pere
Fourneaux fermés.

Reading, Penn., 30.--Cinquante four.
neaux sont fermés dans ce district à
cause de l'état du marché au fer en |
saumon. ÇCes fourneaux consumaient
50,000 tonnes de charbon par année, et '
leur fermeture produira un mauvais
effet sur les mineurs.

Ammigration.

New-York, 30. — Jusqu’à présent il
est arrivé ceite année 50,000 immigrants
de plus que l’anu>e dernière.

Immense conflsgration.—Pertes um |
deml million. ;

Lynchburg, Virg., 30—Le plus grand
incendie qui ait jamais ravagé la ville a ‘
co umencé à 10 heures ce matin. Le:
feu se propage encore avec la plus
grande fureur.
La valeur de la proprieté détruite est

d'un demi million de piastres.
Parmi les bâtisses détruites se trou.

vent les bureaux du journal Daily Vir-
ginian, de la Commercial Bank, la fabri-
que de tabac de Keeler et frères, les |
propriétés de Alood et Peters et un très
grand nombre d’autres résidences.
Le vent souffle avec fureur.
La brigade du feu a fait des effsrts

pour maîtriser l'incendie mais sans
succès.
- On a envoyé un télégramme à Rich-
mond pour demander du secours.

Lynchburg, 30 —On est parvenu à
maîtriser l'incendie. Le feu a duré
deux heures et a causé des pertes pour
une valeur de $200,000.

Cinq personnes ont trouvé la mort
dans cet incendie.

Elles ont été brû:ées et érasées sous
les déoombres.

Traité de paix

Washington, 80 —- Le département
d’Etat dit qu’il & reçu la nouvelle qu’un
traité entre les Etats-Unis et la Corée
avait été échangé «uns la capitale de la
Corée. C’est le premier traité entre la|
Corée et une Puissance de l'Ouest.
Toutes les conditions préliminaires ont
été adoptées.

 
~

Regaties

Baltimore, 30—Lrs courses de Hanlan
et Kennedy ont ét+- remises à demain.
Le temps était trop mauvais et le vent
souffl it trop fort cette après-midi pour
qu’el es aient lieu,

Accident

New-York 30.—Un terrible accident
a eu lieu aujourd’hui sur le pont de
Brooklyn vers quatre heures et demie.
Au moment de l'accident le pont était
complètement rempli de monde.

La foule était si dense que la frayeur
s’empara des personnes qui étaient sur
le pout. Une panique générale s'’empara
de la foule.
La foule venant du côté de Brooklyn

se pressa si fort qu’elle renversa tout ce
qu’elle rencontra sur son passage.
Un rapporte que 15 à 20 personnes

ont été blessées à mort,
Chemins de fer.

St-Albaus, 30.—Les actionnaires de la
compagnie du chemin de fer Coesolixé
du Vermontse sont réunis «ujourd'bui.
1ls ont décidé de créer une hypathèque
de piusieurs railione de piastres sur là
proprièté du chemin conjointement
avec le chemin da fer Vermont et Ca-
nada, Cette décision est en vno d'opé-
rer la reorganisation du Verwmoat Cen.
tral et du Vermont et Canada.

MONTREAE.

Knceudies

Montréai 30—Un incendie s’est dé-
claré hier soir dans l'établissement de
bijouterie de Levetus & Cie, rue Notre-
Dame, mais les flammes ont été éteintes
aussitôt. Les pertes s'élèvent à $50U,
couvertes entièrement par les assu-
rauces.
Le feu s'est déclaré aujourd’hui dans

le magasin d’épiceries ‘de M. Welland,
surla rue Ontario.

Les dommages sont de $600 à $700
couverts en entier par les usgurances.

Immigration

1250 immigeauts anglais sont arrivés
ici aujourd’hui, en route pour la pro-
vince d’Untario et le Nord-Unest,

Feu à bord d'un Steamer

Le feu s’est déclaré à bord du steamer
allemand Ludicig, maris les dommages
ne sont pas considérables.

Une lettre

Montréal 30 — Le Principal Dawson a
reçu une lettre du président de l’Asso-
ciation Britannique lui annonçant que
410 membres ont enregistré leurs noms
comme devant assister à la réunion qui
doit avoir lieu ici.

Commissaire des licences

M. Dubreuil qui a été nommédéputé
shérif sera en même temps commis-
saire des licences.
M. Dubreuil recevra un salaire de

$3000 par année.
Correctionnel

Il y 8, cette année, une diminution de
de 50 p. c. dans le nombre des délin-
quants en police correctionnelle sur
u'importe quelle année depuis 10 ana,

D'uuautre côté le nombre des délin-
quantes sugmente,
La police fait une charge si sévère

contre les maisons «de prostitution.
Apoplexie   Madame Roy, femméde M.le juge de

paix, à St-Jean, P. Q., est morte d’apo- | 25 wai 1883.—2f, oax,

0

plexie aujourd’hui. Elle assistait alors
aux funérailles d'un de ses cousins.

 

OTTAWA.

Accident.

Ottawa 30.—Un pénible accident est
"arrivé aujourd’hui sur la rue Rideau à
. M. R. Bishop, un vi-ux citoyen d’Otta- |
wa. [| se promenait en voiture, lorsque
la cheva. pris le mors aux dents et la
voiture vint frapper contre un poteau
de reverbère. M. Bishop fut lancé sur
le pavé, et dans sn chute il se fractura
un bras et reçut une légère blessure sur
la tête. Quand on le ramassa, il était
sans connaissance,

Arpentage.

Ottawa 30.—Le département de l’In-
térieur a pris les mesures nécessaire
pour faire opérer l’arpentage des terres
sur une plus grande échelle cette année
au Nord-Ouest que les années précé-
dentes.
On a presque doublé le personnel à

cette fin.
 

TORONTO.
Immigrants

Toronto 30. Pendant les dernières
24 heures,il est arrivé environ 1.000
immigrants en cette ville. Un autre
train arrive ce soir avec 300 autres im-
migrants. La plupart seront employés
immédidiatement par les fermiers,

Noyadec.

La nouvelle est parvenue en cette
ville que M. Brodie, fils de M. Brodie,
dentiste. bien connu dr: cette ville, s'est
noyé a Fort Pelly. le défunt s’était
rendu dans le Nord Ouest dans le but
de se livrer à l’agriculture sur une vaste
échelle.

Amende

Toronto 30.—Thomas Davies et Cie,
brasseurs de bière de cette ville ont été
condamné: à $200 d'amende par le dé-
partement du revenu de l'Intérieur
pour avoir enlevé les sceaux apposés
sur leur bière mise en entrepôt.

Le gouverneur zéuér..1

Le maire a envoyé aujourd'hui un
télégramme au gouverneur général au
sujet de sa prochaine visite 4 Toronto
avec Son Altesse Royale la Princesse
Louise, vendredi prochain,
Le maire a reçu pour réponse que

cette visite serait presque privée et
qu’en conséquenceil n’attendait aucune
démonstration publique.

Une bibliothèque

On a vendu aujourd’hui à l’encan la
bibliothèque de droit de feu le juge
Mackenzie. La vente de cette biblio
théque a rapport  #2,000. Un très grand
nombre d'avocats étaient présents à la
vente.

Incendiair(s

Plusieurs incendies ont eu lieu ici
depuis quelques temps. On croit qu’ils
sont l'œuvre d'incendiaires.
Un nouveau feu a eu jeu cette nuit

même. Una étable et une boutique de
charpentier ont ét” détruites sur la rue
Richmond,
Les pertc= sont de £1200 couvertes

par une assurance À la Nhrthern.

 

SI-JEAN. N. B.
Malade

St-Jean, N. B., 30—Sir A. J. Smith est
toujoura dane un bien mauvais état de
santé, Cependantil était un peu mieux
ce matin.

Mines

ÀÂ une réunion des actionnaires de la
compagnie des mines Spriughill, il a été
décidé de vendre le capital action de la
ompagnie au syndicat de Montréal et
Québec qui a acheté la mine de Puris-
boro. Le prix sera de $301,150.

Les actionnaires de la compagnie re-
cevront un dividende de cinq pour cent
jusqu’au ler juillet prochain.

Mort so bite.

Frédericton, N. B, 30.—On a reçu ia
nouvelle ioi de is mort subite du doc-
teur Janes H. Ellis à Somerville, Maes.,
ce matin, d’une maladie de cœur.
Le défunt avait passé l'hiver à Los

Angelos, Californie, ou il avait une ma-
gnifique plantation d’oranges.

Il laisso une femme ot deux enfan ts

—————

UNE CARTE.

 

A toutes Jospersonnes sonffrant des qrreut
tionet des indisc de ‘le jeunesse, de fais

blesses nerveuses, de débilité, d'excroissance. |:
etc., j'enverrai remède, qui les guérirs
SANS CHARGEEXTRA. Chrombdeptly1
a été déceuvert par nn missignnaire de l'Amé
rique du Sud. Envoyez votre adrasse .on
enveloppe su Rév. JOSEPH T. INAN: €
tion D., New-York city.

Québec, 16 octobre 1882 — &

A VENDRE.

CETTE PROPRIETE BIEN CONNUE

LA SALLE DE MUSIQUE

DE QUEBEC.

Pour les détails s’ad resser à
H. W. WELOH,

Rue St Jacques,
176
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MM. Toussaint & Cie
| TOUT EN PRENANT OCCASION de
remercier leurs amis et le public en géné.
rai de l'encourasement qu’ils ont bien voul
leur donner jusqu’à ce jour, les informen

lqu’ils viennent d'ouvrir leur établiesemen
coin des Rucs

 

‘Saint-Jean et Saint-Eustache,

| FAUBOURG SAINT-JEAN,

‘aù avec nu assortiment des plus com-
plets et l’attention et ia diligence la plue
scrupuleuse ile espèrent mériter lea faveure
du passé.

5 mai 1883.—1m.

LA, BERTRAND à FRERS,
117, Rue- St-Joseph,

SAINT-ROCH.

 

 

Ont l’honueur de prévenir le public et
leurs amis qu’ayant acheté tout le fond de
magasin de Bélanger ils le vendront soit
eu gros ou en détail & des prix sans précé-
ents.
TOUT SERA VENDU SANS RESERVE,

L’assortiment qui est considérable et très
cemplet dans toutes les Hranches de ferron-
nerie et quincaillerie consiste en articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuisine, Poèles de
tout genre, (spécimens de la maison,) Cou -
tellerie, etc, etc.

N’oubliez pas surtout que tout le fond
est veudu sant 7’ «erve,
Et que pour acheter bon marché il ‘faut

aller av No 117, rue St-Joseph À l’ensei-
e de :u prande peli: chez L.°N. BER-
RAND & F'RES ES. st-Roah.

DEM&NAGEniENT.
A. MORLNCY,

TAILLEUR,

76. RUE ST-JOSEPH,
Offre ses remerciements sincéres À ses
pratiques et au public en général, pour
ln patronage qu’ils n’ont cessé de lui
donner depuis qu'il a fondé son établis
sement. Il espère que cet encourage-
ment lui sera continué à l’avenir, car
son einpressement À les servir et la
coupe qu’il donne aux vêtements ne
feront pas plus défaut que par le passé.

Il désire les informer en même temps,
qu’à partir du premier mai, son établis-
sement ce trouvera à trois portes de
l'adresse actuelle, c’est-à-dire

AUNo 78, RUE STJOSEPH.

19 avril, 1833.—!m

LIBRAIRIE,
PAPETSAIE, TAPESBREE,

F. Desjardins & Cie,

140, RUE St-JHSEPH, St-ROCH,
QUEBEC.

Nous venons d’ajouter À notre établisse-
ment de librairie, un magnifi jue choix de
TAPISSLRIE,à «les prix =arisfaisants pour
tous les acheteurs,
Nous venons aussi de rezevoir le plus

 

 

littérature profane par les bons auteurs,
littérature sacrée, Ouvrages pour les mois
de mai et de juin, petit recueil de prières et
de conseils pour première communion, à 5
cte, le gnide du jeune homme & 60 cts, 90
cts, $1.20, $1.50.
Le guide de la jeune fille & 75 ctx, $1 00

$1.25, $1.75,
Nousinvitons spécialement le commerce

et le: marchauds de la campagne à venir
visiter notre stock de papeterie, livres de
comptes, papier à envelopper, fil, ficelle à
attacher, sace de papier, que nous fabri-
quons uous-mêmes et que nous pouvons
vendre & meilleur marché que n'importe
quelle maison de Québec. .

F DESJARDINS & Cie,
Libraires-Papetiers,

St-Roch, ‘‘uêbec.
15 mai 1883.—3m.

SOCIETE DE

Construction Permanente
DE QUEBEC.

La 27ème assem“lée générale annuelle
des actionnaires de cette société »e tiendra
à son bureau, LUNDIle 28 courant À sept
heures et demie P. M, pour Padoption et

(la confirmation dis nouveaux réglements
adoptes par les Directeura :le cette société
le 2 du courant. et arsei pour la réception
du rapport aunue. et l’élection des Direc-
teurs.

Par ordre,
ALPHONSE COTE,

Secrétaire-Tréeorier.
16 mai 1868.
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BENJ. BOLOUG
Horloger-Bijoutier,

TRANSPORTRBRA sen établissement €

No 319 au Ne A50 rue St-J -sepk

Porte voisine de J. Patoine, marchand.ts.
leur, au premier mai prochain,

h
a
.

 

 

Je profite de la circonstance pour remeza
toutes les personnes qui w’ont encouragé x."
qu'à ce jour, et j'ai l'espoir que le public rem
tinuera, comme par le passé, à m’accomdr-
son bienveillant patronage.
Mon assortiment sera des mieux. Tour

et la marchandise de lu meïfleure guatité:
Toutes les commandes seront exécutées avez -:

toute la diligence possible, et je ferri tom
en mon pouvoir pourles satisfaire. mon £te-
blissement vera monté de manière à ss-ti»-
faire tous les goûts.
_, J'aurai toujours en mains : Montres ez œ,
Montres en argeut, Gardes en or, en argeut,
plaqués et en nickel, Bagaes, Joncs, Chaîre
pour Dames, Colliers, Bracelets, ete. ete.
AUSSI, une grande variété d'Horlogez de

tout genre.
Vous êtes priés de visiter mon magroën

avant d'aller ailleurs
B. BOLDUC, Horloger-Bijoutiez,

Rue St-Joseph, St-Evk,
21 avril 1888,.—Im,

G. À. Bolduc & Cie.
HORLOGERS-BHOUTIERs,

162, Rae ci Farbong Sail Jean
Les scusrignés ayent agrendi leur magae

ein profitez de cette circorstance pour re
mercier 1e pablie de l’encouragement qu’ile
en ont reçu depuis pius de rept ans, 6
comptent eur la continuation de son géné--
reux patronage. Ta

lLute comimande sera exécutée avac Je -
plus grandediligence, t rien ne sera épar
gué pour satisfaire Ju ; ublic,

Bijouterie et gr” v «re exécutées sur o1dre
Toujours en mains: Moutres en or, Mer-

tres en argent, Gardes en cr, en argent,
plaqués et en vickel, Bagues, Jones, Chal
nes pour Dames, Colliers, Bracelets, Lv pet
tes de toute variété, et”, etc. 4
AUSSI, une grande variété

de tout genre.
Les achetenur= cont pris de vot rose owe

gasin avant d'alier ailleurs.
RE, Apprenti demandh imme !cent

4. A BOLDUC & CIE
162, rue et faubourggS:-Jesr ,

10 mai 1883 — 1m.

Nouvelle Epiceri e.

M. ALLAIRE.-
A LE PLAISIR d’arnoncer À 6es amis eu.
au publicen géuéral qu’il ouvre aujonz- -
d'hui, coin des

Rues Grant et du Roi.
Un établissement d’épidertes. 1! aura cone
lamment à is disposition du publie ams
assortiment complet de Thé, Café, Sucre,
Tabac, Uigares, Vins, Liqueurs, ete.

F. X. ALLAIRE,
Coin des Rues Grant et du Roi, St-Roc k.
5 mai 1883.
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À vendr:ou a louer.
DES CHAMPS ritués dans le voisrzage

de la résidence de 1- larte, Ker, et en nee
de Spencer Woo}; loués depuis plusiz nse
annéer pour paturage À Messieurs Jobin «.
Juneau, laitiers-

S’adreeser à
ARCH. OAMPBELL,

Palais de Justienz
16 avril 1983—3 =  
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—Velore, pour Londres, par Bryant,

Lou iS Champeau “ TELEGRAPHEDALAME DE BarqueAula JourMeroastle par

zu
NOUVEAU DEAGASIN

De MERCERIE
<3 Rue la Fabrique, H.V. £5

Mouchoirs et Foulards en soie, Chemises blan- lue, régattas, batiste française,
Collets, Cravates, Bretelles -n sis de toutes variétés,

"Camisoles et Caleçous en soie, cachemire, métina, Hal‘ r'gan et coton,
Chaussettes en soie, cachemire, mérix , +lhutzun et coton,

Gants de toute variété, ete, etc

B@GF Eu un mot, tout ariiclu qui à rapport à ce gente du commerce. SA

Le-annssigné ayant ét* employé comme Commis voyageur pour une maisor. de comimerc-
& Montréal pendant plusieurs années, a le plaisir ds pouvoir olfrir au publie de Québec un
assortiment de marchaudises de PREMIER CHOIX, de QUALITÉ SUPÉR.EUREet d'un
LUXE"le plus nouveau. 4 .

8Une visite est sollicitée. H&" Conditions libérales.@8 Point de crédit“8

TOUIS CHAMPEAU,
42, Rue la Fabrique, H. V.

va

Quidse, 15 mai 1333.—Im C&E

ROUS DETAILLONS

Les Cotons Jaunes d'Hochelaga.
AUX PRIX EXAUTS DE LA MANUFACOTUAEB.

Voas sailverez aa moms le quart de votre argent en les achetant chez

RECIS CETTE SEMAINE.
3D Doz. CHAPEAUX pour Messieurs à 50cts,

120 Pièces TWEED pur laine 4 50 cis.
80 Pères SERGE pur laine 81.75 pour $1.000.

L.i". BILOD EAL,

de les Bue dele Couronne, Pres du Marche Si-Roch, Quebe

ler na 1883
TS ere
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Charaller de ia Légion d'Homneur, Pharmacien da 1° classe.

 

Co VIN, destiné aux personnes qui ne peuvent gupporter l'huile de fois de more:
« pceséla exactement toutes lu.* ropriéètés.

Chaque cuilierde représmite une cuillerée d'Autle de fois de morue.

N s'emploie donc dans les cas de
Débilité, Anémie, Chlorose, Rachitisme, Sorofule, etc.

Ce VIN joint à un pouvoir régénérateur indiscutable un goût de nature & A
satisfaire les palais les plus délicats. É

= « L’extrait de / vie de morue a obtenu, le 9 octobre 1863, l'axprokcliou L
de l'AGADÉMIE de MÉDECINE de PARIS, à ls ills du £0500
remirquuble rapport de M. le Professeur DEVERGIF sur

les traits à > ‘’oie ae morue. » =

m
e

 

         

 

   

   

   

    DÉPOT GÉNÉRAL

   

  

Ligne Allan.
Sous contrat avec le gouver-
nement du Canada et de
Terreneuve pour le trans-

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d'été 1888.

“ETTE LIGNE se compose de: puis
zante steamers en Fer de lére clases

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engin
Ils gont construits par compartiments élan
‘ches, surpassent les autres en force, rapides.
confortables, renfermaut toutes les améhc
rations modernes que l’expérience pratique
peut suggérer, et ont fait la plus courts
traversée.

Va zreaux. Ton’x. Commandants
NUMID,AN, ,,....6100 (en construction.)
PARISIAN .......5400 Capt. J. F Wylie
SARDINIAN..... .4650 Capt. J E Dutton
POLYNESIAN....4100 Capt. EB Erown
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN. ....4000 Lt. Smith, | .N.R
PENUVIAN3400 Capt, J. Rite ie,
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richardso-
HIBERNTAN......3440 Capt. ugh Wylie
CASPIAN.........3200 LiPompaouRN
AUSTRIAN , .....2700 l.t R Barret,RiNK
NESTORIAN .....2700 Capt D J James
PRUSSIAN .......3000 Capt McDougal
SCANDINAVIAN .3000 Cayt J Parx
HANOVERIAN..,4000 Capt J G Stepher
BUENOSAYREAN:#800 Capt Jas Scout
COREAN .........4000 Capt. Barclay
CRECIAN ........3500 Capt LeGallais
MANITOBAN ....3150 pt Macnicol
CANADIAN......2600 Capt CJ Menzier
PHENICIAN.... 2800 Capt John Browr
WALDENSIAN ...2600 Capt Moore
LUCERNE .......2200 Capt Kerr
NewFOUNDLANDI500 Capt Mylius
ACADIAN........1350 Capt McGrath

La route océanique la plus courte entre
l’Amérique et l’Europe, (cing jours

seuiement d’un continent
à autre).

Les Steamer de la Muile de LIVER.
POOL, LONDONDERUY el QUEBEC
partant de LIVERPOOL chaque
JEUDI ei de QUEBEC chaque SA-
MEDI, arréiant à Louyh Foyle pour
embarquer et débarquer les passa-
gers et les males allant en Lilunde
ou en Ecosse ou en venant,) parti
ront

DE QUEBEC.

CIRCASSIAN... .,.. ……..San:edi, 19 mai
POLYNESIAN...........8ameai, 26 tai.
PERUVIAN... «ov. Samedi, 2 juin
SARMATIAN....... cess Semedyy, 9 juin.
PARISIAN ......... LL. Satnedi, 16 juin

EEESAKDINIAN,. .... Samedi, 23 juin
CIRCASSIAN L. 4.000000. .Saniedi, 30 juin

L’'rix de pussuge pour Québec :

BT0 et 570
{selon lux sccommodements.)

Fotermédire . ieee ess 30.00

lnitrepott..….. “0 525 OP

evvee resent aren

  

 

Les st amers faisant le serviee de Glas-
ou el Québre partiront de Québer
pour Glasgow: 

     

  

—_— be)

   

   

 

   

au CHLORATE de POTASSE (Sel de Berthallet)
SONT Li MEDICAMENT LE PLUS SUK POUR COMBATTRE LES

y MAUX DE CORGE, EXTINCTION DE VOIX, AMYGDALITE, ESQUINANCIE, 5 !
APHTES, AMCINE, CROUP, GANGRÈNE DE LA BOUCHE,

STOMATITE ULCÉREUSE, SALIVATION MTRCURIELLE, SCORBUT.

pourru aupvienter rt en prendre de 12 à 15 dans les 24 heures,
Avoir soin de luisser les Puniriles fondre dans la bouche. '

Dépôts dans toutes ‘es oonnes Fhaaacies du CANA À
= MEFRT DEE DOTITREFHAPOLT Sz DES IMITATIONS BR

Exzicer la vérit-ble Boîte. i
LeetTETEATTR i

VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, ;

hz - Dr} ard Mari y & Ciel
3 - ia Ct-T+ , Québec.
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  “3h. ISTERTAINE GANS REMEDE|

LOUGIES SEDC AMENTERA [ART |

, . pl JE LLAG, Lrvetéed 16 00 79avers ‘rau-puité notre burvan d'affaires ds | LE CLASS, covatées 16 oct, 1879
: QE 0 AU ae 3e > Boito Ne, : guérita aacane maladie snDotr- encie-: 1 gain, No 64 Rue du Palais, atre joutz © : tpoins.

et gue nous  ntinueronk connue pat le pas s/ ht o hoîte io 4 gubrirs lig Giateats incara-de assortie éné ; r ane qua soit le temps qu’ait Syré ta miladie‘ arder un ans ri nb général Je Vins e Plus de doses nauxéahondez de cubèbe, dujiqueur- proveuant dex malsous plus re. osshu où d’hulle de bois de suulale qui pro-nomm ©: d'Europe. duisent toujaur. la ‘Ayapepsie en détrulsant 1a

AVE. PP
Nos pren :- Ja hat d'unnon-er an .

bli. ot à nes eu li vin pratiques que u

 

GRAS NC mai bruno de l'estomac.
GINGRAS & LANGLOIS, ; Prix 51,54. Vendues par tous los pharmasiern:4 ed Paleis, cu - cpfiiéer par la post: sar reception da prixTay Por lus wmplat rene iita rate damander

eran iret. ; AA £ a
3 CHIEN ig, ‘ reuse i J. 0. 8h... 0, 13 ot

+ Imprime ® pubik Le DECus à one street, New-Vors.id sileurepr “ Quétec. ) octehre 148.

RANE OL anT pe TE * . —

mr cre rT.Aler

PCANADIAN. LL.

lL. PASTILLES GICOUEL}|
1
‘

 

; ; |
lilles sont indispensulles aux personnes qui font un fréquent wsage dela parole §

: MANIERE OF FAIRE U5/27 DES PASTILLES GIGQUEL : ,

On prendraJe jour, entre les heures de repas, de 8 à 12 Pastilles, selon la gravité ds wal. :

MANITOBPN....…... le où vers le 2+ ini
NESTORIAN. ..…... le où vers le 27 tel.
LUCERNE... ...... le ou vera le © mei,

ie ou veisle 3 juin
— oo Vr

Les steemers ide lee malle de Liverpoai,
Quernstoiun. St. Jean, Halifax et
Baltimore, purtéront conune suit :

DE TALIFAX.

HANOVERIAN 0.000000 Mardi, 21 nad,
HIBERNIAN... ... ove. Mardi; 4 juin.
CASPIAN ......... ool. . Mardi, 18 juin,
NUVASCOTIAN €... Mardi, 2 juillet

Prix ie pus-ageentre HulifaxSt Jean:

Cative.... 520.00 | Intermédiaire. 815.07

Entrepont.….….… 00600, 26,00  
 

Cabines et lits retenus sur;pricment d'a
vance,

Ui Méliecis  cApiiluenté BU OLICUVE sul
chique va'ss eau,’ }

Counai-aemeuts directs pour toutes les pat-
ties du Canada et des Flats de l'Oue-t, don:
ués à Liverpool et & tons les ports de ner di;
continent,

Uneallege ave» les malles ot les passages
à «stipation de Liverpool, quittera le gn.
Napolérn tous les samedis matin, à neuf Le -
res précises, pour se rendre ou steamcr.

Pour autres nformations s'adresser à
ALLANS, RAE & ag,

Agentr
kj 19%8

ALOUER,
Residen e d'été à l'Ancienne-Lora tte,

Pres du Depôt des Chars.

Dux jolies inaisons située près di» l'Eglise
seront louées pour l'été à de bonnes condi

-— adresser pur les lieux à
FRANCIS HAMEL,

Aucienne(Lorette.
28 avril 1583 —1m@lpap

Liste des boîtes d'alarme.

QUARTIER ST-LOUIS.

Buites No
1. Rue Ste-Ursu'e, Station Centra’e
2. Encoignure Ste-Anne et d'Auteutl.
3. ¢ Des Grisons et Ste-Geneviève.
4. hd Haldimand et St-Louts
5. ss Desjardins et Ste-Anne.
6. “ Buade et Fort.

QUARTIER DU PALAIS.

8. Encolgnure Ste-Famille et Hébert.
9. S«minnire de Québec.

12. Encolgnure St-Jean et Collins.
Q Puluis et MeMahon.

. 8 St-Jeun et St-Stunislas.
73. Batlsses du Parlement.

QUARTIER CHAMPLAIN.

15. Chantler Dinning, rue Champlain,
16. Epicerle Taylor, rue Champlain.
7. Station du Feu, rue Chumplaiu.

21. Malson Giblin. rue Chumplaln.
23. Rue Champlain, vis-à-vis du quai de la

eine.

QUARTIER ST-PIERRE.

24. Encoignure Dalhousie et Arthur,
9. * Côte Lumoniagne etBt-Plerre.
26. Station du Feu, rue Sault-au-Matelot.
Zi. Fncoignure Dam bourges et St-Paul.
81, Manufacture Lemesurier, rve St-Paul.
32, Station du Feu, Marché St-Paul

QUARTIER JACLUES-CARTIER.

Boites No
31 Lneotgnure Des Prairies et. St-Dominlque.
3. 4 Les l'ossés et Du Pont
3. “ St-Valier et Lachepelle
37 ot De Uk glise et St-Joseph
41. Station dn Feu, encoignure Dorchester et

St-Joseph.
42, EncoignureSt-Vulier ¢t Belleau.

. “ Colombet Nelson.
St-Anselne et St-Joseph.
Arago eb Turgeon,

QUARTIER ST-ROCH.

28, Encoignure St-Frincois et La Chapelle.
‘ Caron et La Reine.

15. 4
48.

dr. 6 La Reine eb La Couronne.
51. + La Reine et Du Pont.
a2. “ St-Dominique et St-Frangoeis,
53, 4 Dorchester ev Ryland.

QUARTIER MONTCALM.

10 Encoignure l’Artignyet Ste-Julle.
. i Artillery et 8t-Iustache.

56. St Augustin et St-Patrick
d7, Station du Feu, Iéneoiynure St-Patrick et

Berthelot.
81, Encoignure d’Artigny et St-Amable.
62. Rue St-Amuble (Bon Pasteur.)
53, Grande Allée (Convent Ste-Bridgitte.)

QUARTIFR ST-JEAN.
I$ Encolgnure St-Jean et Sutherland.

“ Déllgayet St-Olivrer.
GJ. hd St-Jean ct Salaberry.
Hé, “ Ste Claire et Richelieu.
7. “ St-Jeinn et Côte Ste-Geneviève.
3l. $ Robitaille et Tatourelle.
"2, “ St-Augustin et S(-Georges.
i. “ St-E£ustache et St-Georges,

L. P.BRUNELLE,
surintendan

 

Bulletin Elaritime.
 

TABLEAU Dis MARÉES
A QUEBEC.

JOURS. DATE, MATIN. SOIR.
hh, m. bh. m,

Mardi .........29 — 11,07 — 11.33
Mercredi ....30 — 0.00 — 0.31
Jeudi ......... 31 — 1.10 — 1.44
Vendredi... | juin — 2.21 — 2,54
Sameii.…………. 2 — 3.25 — 3.58
Dimanche... à — 4.80 — 4.31
Lundi... + — 4.57 — 5.25

PHASE DE LA LUNE.

Nouvelle lune, mardi, le 5,4 1 h,27 a.m

ARBIVAGES.

Hawmboury, 30—Ariivé le Westphalia.
New-Youk, 30—Arrivé IAbyssiniu de

Liverpool.
Arrivé le State of Nebrasha de Glas-

gow.
Fièvre jaune

Halifax, 30, 650 brs p. m.—Le vais-
genu d~ gueire lo Mallard avait plu
sieurs cas de fièvre june lors u'il était
À la Jeissïque et il avait bissé le pavil
lon jaune en arrivaut dans ce port.

C’est le premier voybz- que ce vais-
seau fait © Dalif-x,

Lehoud

La goëlette 7r‘al, copitaine Ienley,
partic de de port pour les Îles de lu
Madeleine, s’est echouée au Cap Canso.

| Eile fait eau considérablement. La
cargai-On, consietant en flaur, porcet
£Cl, à Été rauvée ; mais elle est endom-
magée,

| TORT DE QUEBEO,.

| AR RIVAGES
30 mai.

 

 

Barque Gyta, Soreutz:n, Taurvis, RR
Dobell et Cie, lest.

—Barque Betty, Haagensen, Londres,
i Sharples, fils et Cie, least,
j—=Thyn, Hansen, Lonues, Shar niles, [ils

et Cie, lest.

|

 
; —Sinken, Gade, Taurvig, R KR Dobell et
| Cie, lest,
‘Steamer Lake Manitoba, capt Scott, de
| Liverpool, H H Sewell, cargaison gé-
| nerale pour Quéhec et Montréal.
| —Bristol, capt Williams, de Bristol, HI
|  Fry et Cie, cargaison générdle pour
| Québec et Montréal,

|

 

ENTRES EN CHARGEMENT.
30 mai.

i Burque Liviminta, pour Greenock, par
i Dabell et Cie, a Sillery.
| Voilier Northumbria, pou: Liverpooi,

par Dobeli et Cie, quai des Commis-
aires.

—Gatineau, pour Groernock, par Dobell
' et Cie, estacades Hall,

 

Powis et Bryant, en rade.
—Care Gustaf, pour Bordeaux, par Ben-

ron, frére et Cie, New Liverpool.
—Retriever, pour havre Breton, par
Weston, Huntet fils, quai Fraser.

Voilier Melmerby, pour Greenock, bas:
sin Russell.

Barque Mary Ann, pour Clare Castle,
par Wilson et Cie, Cap Rouge.

Voilier Edmund Kays, pour Hull, par J
Burstall et Cie, Québec Sud.

Barque Tezo, pour Londres, par J
Burstall et Cie, estacades Hall.

—-Caledonia, pour Ayr Dock, par J
Burstall et Cie, estacades Blais.

—Garibaldi, pour Leith, par J Burstall
et Cie, bassin Louise.

—Dagmar, pour Plymouth, par J Bur-
stall et Cie, quai Hall.

Voilier Vicksburg, pour Leith, par
Smith, Wade et Cie, estacades Hall.

Barque Uctavia, pour Southampton, par
Wilson et Cie, estacades ail,

—Nina, pour Montrose, pat J Sharples,
fils et Cie, Ottawa Cove.

ACQUITT'ES.

30 mai.

Steamer Lake Manitoba, Seztt, Mont-
réal, cargaison générale, Henry & Cie,

— Bristol, William, Montréal, cargaison
générale, Henry F:y & Cie.

Barque Muriel, Nicholson, Montréal,
balance de cargaison.

Goëlette Fabriola, Perrault, charbon,
John Baile.

 

Au HAvRE nu PALAIS.
30 mai,

Goëlette Victoria, X. Legendre, St-An-
toiue, brique.

—Îlima, Gédeon Barabé,
chaullon, brique.

Bateau Louis Moreau,St-Antoine, brique.
—Alexandre Hamel, St-Jean Deschail-

lon, brique.
—Pierre Lacombe, Château, pierre.
—Stanislas Plante, St-Nicolas, pierre.
—François Giguère, Château, pierre.
Bateau, P Simard, Petite Rivière Saint-

François, bois de corde.
tr au, Jos Lefrançois, Ange-Gardien,

tringles.
Bateau, Jos Demers, St-Nicolas, tringles

«  J Lagueux, SteEmi.:e, madriers
‘ hrysologue Fournisr,Saint-Tho-

mas, tringles.
¢  J Paré, Ste-Anune, foin et bois de

corde.
“ Le Plante, St Nicolas, tringles.
*  N Rbéaume, t hit Richer, pierre.

30 mai,

Bats au *! Joseph, Capt. Gaspord Dorion,
Chateau, bois de corie.

—Olivier Gravel, Chatean, pierre.
—Alphé Goudreault, (‘hateau, pierre.
—Germain Demers, Xt. Nicolas, tringles.

Alex. Simon, St-Nicolas, ma trier.
-Oseph Bernier, Lévis, , ierre.

St-Jean Des-

 

Parts de Banque mises à
l'enchère.

Maxham et Cie, encanteurs, ont mis
à l'enchère, hier, dans leurs s“lles d’en-
can, cing actions de la Bande Ontario.
Elles ont été vendues 1103 + ¢ wdjugées
à M, S, Dunn.
Trente trois actions de is Banque

Union. Elles ont été venues 924 et
adjug'es au même,
Neuf 31750 actions de in So:icté de

construction permanent", elles ont été
vendues TÜ £, à S. Donn.

Vingt-cinq actioos de la Compagnie
de lainage du Canada. Elles ont réalisé
25 et ont été adjugées nu mêwe enché-
l'iIsseur.

Enfin, trente trois actions de la Royale
Canadienne qui ont réuls+ 15%.

=may
ee

MBestinex.

Le stesmer Cudvwig ;+rt aujourl’hui
pour l'Angleterre avec une cargaison
considérable de bestinu x
Un incendie partiel » caus” quelques

donimages à ce paquebat hier.

| 27

canal Lachine.

 
i
| Loïsque le creusement du caval la
; Chine, auquel un travaille actuelleent
sera terminée, il pourra y passer des
navires tirant douze pieds d'eau.

eies

The.
ni.|

| _
| On a vendu hier à l’encan à Mont-
réal 4000 caisses de th d. 1a nouvelle

| récolte. Lies prix oat «ie bons.
On voyait à la vente des acheteurs

des prinei; ales villes du Canada,

 

 

| VENTES PAR LE SHERIF.

: 22 jui
:,—Ln Corporation de Québec vs. Amntlo olle-
tior. nn emplacement duns In quartier si Pierre
de 2927 pneds cn suporfiole, ve mnison dessus
construite, vevdu lo 22 juin prochain, au Shérif
à Québec.

i —Lu Corporation de Québec va. Pierre Poitras,
sun emplacement do Iv A 62 pieds dans le quartior
SL Jonn, vonda au Shérif à Québec, le 22 Jurn
nrothain.
—David Rowe ve, Maury Tine Coo tt unoitté

Vindivigo d'un dot de terre, a St. Giles AA
neros, vondu, & §t. Giles, lo 2 jain prochain,su

 

23 juin.
—L'Hôpital Général vs, Olivior Duellet,an

emplnocimont sur In rue Arthémise,à St "auvour
e 23 juin prochain,
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